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,Ioration dles l- M-is. eic .îui dotiié-, los1iècec le nurriture et lit
iic its5 CA.kis .~ 9115nssî3. -JiO quiantité d'urgenit produit? L"I culti'

9LEVAîiE ET ALIMIENTATtON. vateitrds auraient atinsi l'occasion do be
convatincre do leurs pîropres yaux, do-

Livitis Ducùks ocî8uiiAvis ........ ...... 2to progrès posî,ibleïa et îles prelhis q'l
liam, Eloî%ç D'uS eskwv~lcu ILA réaliseraeusit ami aiitilierai t leur y.

miE Qceac ..... ...................... '21gi sèmne. Les sociétési dovrieit eîîcou-
L.ES VACIîLs OU IL FAUT AUX GcLTIVA TLUHS

DE LA I'uievicr .... ................. 21, ragot- égalemientt les sauts à appoertet
MOUîTONS %I cii.s............... 21- aux futiono, ho cha:ulatge, l'empjloi dia.
Les vOL&ituLSse A u .u-S'utre mar' ltîptnts les semenîces améliorée.,

chb local îtlie-îst"iain't et les atutres liméliaatioos culturales
seins ils pouîles pondiîeuses -Vo:aul tes les lls prelitables.

-avce gravures) ............... ?

AitBOIIICULTIIE E-r HORITICULTURIE La production desoeus mé-
ECOLII uikii2C'TI5 >O.>.it nagères feonmt bien d'agr'andir- leursd

Ceiss 053e DES easutuf: îl& lelallr etdageirIombre

coraltiSYj.... ... ..............2i Etats-Untis viennient de changer leur
tatrif, et c'eet htarinillions (e douzainîes

ENSEIGNEMENT AGRIlCOLE; quî'ils vienidront chercher les oeufsl
E.,.Wus [)A. isictî.-eumus-Cours lmir- danus notre province D'un autre côté,

AVis-----------------------------.........2Gl'Anmgleter're qui a imptorté cent onze
Artis DIVRS ............... ....... '.. 217 millions dn dorizitiom d'oeu fs l'n dor-

ntier titons achiètera à bon compte tous
soCEîUî'S ET JuILE- ls be:tux oeufs fr-ais que toast lai en-

CCOScus mi1 Allouis À ST.lASIi se t aUn. verrons. Notre comerc'e doeutl' avec
tê <le cuasiblyl .......-...-........--217 l'Angleterre ne date que do deux nas

Nos u'omt-licus dI- . S- Lesauge atvnetcpmdtnoslin
à Si-Jacqiies i'.-icliigai........... .217 evrn tcpnatnislie

CO.sV-N,10m1, ACmîICesi A ';rE-ANNn Dm~ avouns déjà fourmni pour .531,04 l 'sai
lIehi.iqg sl......... ..... ..... 21...C8 dernier. Elle deamande do beaux gros

oeuîfs, très frais. Il nous faut doue
EÇONONIIE OMtTQU. garder dois volailles qui pîroduisent des

rossvcx (isn>-tp. à la crème .......... 218 1gros oeutfs,. et les ramasser avec sein

a

ftoists les jours. Celaî fait, do notre paîti
loî (otngiii'içattts ilons les achièteront

niu . lls hatt pirix pouur loexporitation

Poulaillers et soins des volaillos.-
L'lionoi îtblo MI A tigoi-, iii iTii'.>rî
îL:îgrîrîl tuîra à Otaîwa. vient île flite

ipubli r par son) dépîit tomnent tllie bru
elitnro très précieuse -is* lit îiriltio,
et le cotiiiteco des uutifý, lu-, racs doc
volaiîlles les plins eeoiiatli le
,oimîs à leur donnîera l:î woiast rut iuî et
l'amaénagemnent îles pûulaiIlers, ets'.
Nuits coliseilloilt. l'urtuîilemit îîîx direc-
teuil' îles Cerdt les t A touis tao., luceei,
de demndier cette bi urlitir t u :îit îlt
tôt. El O: lsiiié tiiisîit
à ('Clx qui uni loi oiit larit til'

CHOSES ET AUTRES.

Un corcle a2lricom k-laîlt
horleliise-Le cercle :tgrieule de 1,u
Pi îé-ettîîiti a end deî serices réels à

l':it1icuttlii' »:at lit iititili èt' iîtoll i-
gentte dontî il dis;poýo de sa siîbvemitioii.

li'n îletnier, les directeurs de ce
cercle ont déclidé de firet fatire l'essai
le lat bouillie buîrcel,itze, uiliuy-éo cuii-
tre la matîladie des pbommtes (le terte ;
cet esiai a été coitié à M. J. B. Bocr-

ttian te, et cri voici les réuttcou-
signés danis la lettre suivante:

1,Ayant été appelé Par' le bill-eau île
directioni du cercle agricole do la pis.
t-oibae de Lat Préscîtatiohi, comnté de
saint Hlyacinithe, à faiî'o l'essi do lit
botuilie borýdelaise s3ur des patiaos
early roses semées eti terre forte, j'ai
ýenté à côté l'uneo de l'autre dJeux éAun-
dues do terre fuitce do mnliiio gruîideu-
on Patates early roses. Sur l'une d'elles
j'ai fait l'application de lit bouile ber
dol:ttse et voici quel en a été le résul-
tat les pîataites tiont venues de beau-

#,ossi) lus groses et plus tîboîidatites
(au tiers de plus) et do lls elles ont
été à l'tbri de la Pourritutre, tandis que
,ur l'autre étendue les patates omit été
latîs petite,,, mtoitis abondîantes et une

gr-itdo quantité a pourri.
J'ai fait l'applicatiott do ce rountdo

aux datei tiuivaîte- lèv-e applicaitioni
le 10 juillet, 2èmo le 26 juillet, 3,ètne
le l aiot.

Compo sitioti île ce remède : Le
liquide qui se compose de sutlfita do
cuivre, de chaux et d'eau seu prépare

i'omme sulit. - âns nua tonnîeau d'envi
ron 30 gatllolis., à peu près remli
d'eatu, on fait dissoudre quatre livres
de sulfate de cuivre iritriol Oit lioadroi,
puis oit ajoute its lait île chaux conte-
ti:lnt4lbs4ocliaux et îîas.é6à travers uin
litnge, et on méhatigo biais le tout. Atti
momenît do s'eni servit', on mélange
vivemnt, et, au moyen d'an pulvéri-
-atour, on arrose généreus~ement les
ranigs de pomnmes; de teî'ro do manière
que toutes les feuilles on ëoienlt imai
ptrégnées.

(Sig-né) J. ]3TE BE3gIiTiAUuF.."

Electiens duis les Cercles et les So-
ci6tâs danricultmr.-A vis-Les secré.

tairos des cercles agricoles ne doivent

"Ms oublier de donner avis huit jours
d'avanc que l'élection dos directeurs
aura lieu lo deuxième mnorcredi do dé-
cenîbre. Nous espérons que personne
ne sera on défaut. Les présidejntsa des
cercles sonît ptriés d'y voir.

l'as secrétaires des sociétés d'agri.
culture doiventt dontner avis que l'éf oc.
tien dus directeurs dû cas associatiotis

aura liait le traois mercredi de
décoembre.

Engraissement desporcs.- A ce su-
jet voici ce que M1. W. Davis & Ce ,
grands exportatetirs do lardi do To-
ronto, écrivaient dertnièroement :

1894

... Beaucoup (Io poreii que l'on
met sur lo m:îrcî sonît trop gifla; les

om~,uquetu do brd, i. monte qu'ilsA
nue veuîillent perdre doc l'argeta ns
leur commerce, e voient aujourdl'hui
ob.ligis du réagir l'ortomeirt contre
Ilitiibtuda d'ongr.timiser trop> les porcs.
Noir" Iiity'ôis actuîellemenît 60 à 75 con-
titis do jilu4 îîr- 11)0 Ibi les parcs itemti-
izras dlo 150 : 200 livreti. Lue Yorkcshire
est le cochon do l'avenir; ilestlogig.croît
très vite et, st put; thîtiposd à pr'oduireo
dut maigro que les porc-; duî antres
r:îceq, s'il ami, soygné d'une mnitère jas-
diecien.o; à six ou huit mnoig il ropré.
-enite le via iitypa du pore pou r la pré.
îîarîîtion (lit .linibon et (le lat viatida
fumée. La demnde (lo jambon et do
viande d'a pose faéeltntGt Umaigreû
que gras,4 est toujours creiq!atitte, il
haut qteîo cultivateur bu pénètre bien
do cotte vérité, s'il vent iréu-mir dans
l'dlev;ign îles puores. Tous les jouiso, la
cftblo transatlanttique noli-4 tî-aligîet,
îles noutvelles comme celles-ci . (4 La
puorc trai gras "ia sa vend plu, c'est
pet(ra do l'uîrgentt que de vouloir ex.
pourter' cet article, ail ni'en v'eut plus

pîour autitfl prix.''

Le frmago dans Io comté d'Artha-
baska.-Lors de l'exposition de Qud'
bec, un septembre der-nier, taudis que
le comté do Chîicoutimii a reaporté la
ler prix pourt les; fromages colorés,
c'es-t le comtéi d'ilrtl:àbaiuka qui al ni le
anémnt honneur, pour le.. fromiiges non
colorée, ont lit ltoreoînn de M. J1. E .
Iîeauchemimî, do Castlebar. Nours baom-
tacs lieureux tic constater que collon-
sieur' ne manque pasàT 'laler, chaq neIr
année, suivre les cou's; (le lEcolo dl Il
ditîtrie laîitière île St-l>acintlue ; il est
de ceux qui comîprenent qune pour
reu"-îr il fa~ut e'Lntruire de pluis -an
plus, et ti-ivailler avec soin et ilutolli-
genre aussié;i il a réusIsi, et Fei; ieruieras
succès à Qiuélîee lui ont attiré de vivet;
félicitaîtions île lat part do M. Robert-
ýün, commissir-e do l'indusitrie lîtitiérti
à ottîîwn

raisons du meilleur fromag.-IUîî
rînti dévoué do là cause agricole, qui

pote1 luIs haut inîtérêt à notre .ait.
du.4tria laitièr'e, nouns communiqua
quelques remar'quas dit plus haut inté
tôt tiur les défauts qui êta rencontrent

tr-op généralement dans notre fromage,
et fait unre comparaison do nos pîro.
itna% îet) ceux il O"tnirio, comparai-

,qpiî qui est loîin du devoir nous donner'

Qu'un ci, juge Plat- les extraîits dai-
vaisis de Sa lettro :

-, Dmis lat province de Qwsébc, vinus
avOl,î tout co qu'il faut pour t.îbriquor
du fromage do premsière qualité. Mais,

la1 grandie vérité est que bcaucoup de
aloi fabric.uptes ne savent faire qu'un
fromage médiocre. Ea fait, tout le
fromage canadien que j':îi va dans lo
district do X... me parait être simple-
mont du lait caillé, un pets sur. Ce fro'

rne cst srans goût de fromage, rempli
yeu r lîumi'kes où, à la moindre expo-

itioit au jour, les vers lie mettent.
L'an dernier, j'ai acheté eltez tirs

marehauid, M. N liu) frmage por-
tant la marqua de commere saiv:îuto :
IlRoyal Daominion ('heese Pactory, T.
W Ilorton, Proprietor, New Dublin,
On tario." Ce fromsage d'Ontario était

t rts camp.riet bien Presseé, dans yeuix
laumiies, coitlonr d'un beou jaune et
d'un gîi(lt n pets amer, fort ajréable,
au poin~t que, rende à sl ixaiitu ct dix
aisi, je paris vous dire que je nî'ai jamais
mangc de froage aussi exquis que
c'elui' là, îîaï inC'me le r.ozu:tgo de
Gr.l)yLrô ou le fr'omago aniglais de0

pîimêî'o claso que l'on »aio 80.40 la
livre Lo> fromage de T.%V. Horion
te detaillait à15 contins lalivre I En

un clin-d'meil, nmo ri maîrchand a vendu



ltait te gli*il t'iVil vit eit touit It' mtondel Iwiiargi'oao, Ili mec'tamaI. loais dès~ r ap11l:tIl i. tir. ponit (10 120t pieds lu 10,19. (It Nom t'taîbles ut mioq corsdétab
rüulait tret ti'oir. C'tc$t telleîîneii 1%, cet- ra ima îleh bouaton ieutmrs, et entin ai file ai d6é'it , (lu huit mrpon'aits oi mm ont 10t, tlaiiéi.tgVa du iimair à~
quie e iiarî'liamd n'a fait écri r' poutr l1 Cli 'ttu dt4 leu.r.aia. Lo a ails"a t, tl't"i 1 li'io, t<l est, tu tiavlviiiIa accmi li .. ab.iro li Wlio ceaurvtionî titi fil.
liti 1% M. ua itot pour a'ivoi r i pr tiaqlt-% sonm verger Ili et adonnaé 70U àt >41tt ruant i't4 poiua lIo comp 1te la titi it~ hautiier et (lit piail. Il y' ai du grmaades

vliona du, froiaa<, tait lu a nôtre et, li:aailtsit <lia p.iiiiiitt, alitat lit pliai g.ranade' Iligaiîaarj du lim t'a ' (tti aot il aiiiéliorittioias l flaire' iii et) po it ira-
Ùdiatitair ala aoaflaago i I [to. Et iena. pari i t i(, piei'n mirm quailiîté. , an'si d(ali, amer maexemle igne îl'tirae po tn!, eit 'est uta devoir de lod oaa-

ei.mtez-v(lIma euo quo M. lierton Ili'.. Nomus. tî'sproias quoa bi'emtiip (tu ri iiiit. Lu terrain ai adpaa p ioura l'ex. coi luger.
r'; 1 aeier 7 Il ma répmandut (vers 1, tivtaltai rý aimai pîms,étali. des vorgeris at 1 lkita <iot a mgicalu cmt itrès hemîi et Il et vriîaimnt alé,solaaat dlu voi r
SIl otaohro dernier) qut'il naait pi( tMola tuit dis (Iotm -i 1m h fetLimiCttses il aimt atanj itn dus o lit vtre dam leriaîmeî' paealm îartoult 1o fia inlur lacé sus
"Cmivn1temat t'a mtaina (lue dia l'ruîaagsia 'a m rtaiaî, I'aaaiaî'ai pa'ochai.e It'oxtainjit'e lo dera l'enasemîencer. Iesi gouiîmrt's dusi étiiblui et lavé' pnar
1,ilhi iaîiid t'a i.ojtenbro et qu'il lu Cotg <lu 31. ja'lm , lia 'l1a viaût l:î pinema, iles eauiix dos ltinm; dtons Ced condlitionms,

.,î,rattrop frais pour titre livré tia ('tir il su. Il file vamriété déliiemmo à le Ciiiier poutaitil imîains Ili minatié du
Ciimiaier!t!" toaîertt'r. et t lnèiao tiiilis ulmamat Aboils.-Lu r6véronai Ma. Ieorgea, "a valeurm.

('oîliieri . saclions hîrittr <h, prolm', iaa'a' àîX vilut reta ier. 1 prtroi, oaaré <lu Emit To'ilillt'iam trills tQii ost'ea que rio..% Sociétés Watgricmil-
('etlle leçonî et f.iuii. t iti iî'illutir Iro iIii.am, detrnaièret'menit Vaoytez ama taitru oat fmait <liaam '10 iai pola ruia.

:aIstý *iiIt~' il y* eua i tlaîa. muche. amadlior à et f5t:t aIo ouu
'Un 'bon oxomplo. - 01 Slia tal a "l 1- Eh lien 1 Cesm lotr ie tua t' iôtm a rit- Mlon aoù pre'mquo riena 1

Elovone dos moutons.- liox îsîrîa, lmiiateit îles 'Travmaux Plic.,.a's à vaii nt à paye'îr l'édalîtion actaliti jta ait' Poanidmîant li lIagitu anées lit lalu-
tt'.aa tdesm lonis tam À% aaglut.m'ru, Ottmîîî'm le" iplans alîto aioIurio n catliai Iialiaaallai'u j'Ili fim au.i collège'. Leumr parit otnt cra qut'elles avieniiit tomai r i

ad'e ~tl l oartiis cotte ii'ma u a miné î 'i-i-ram att'à ffilemia liair 1 .ml' roet''almi tIiit.'' N et'mice pams qIi mcO mCe toutesa leurs obuligaîtionrs cia ;u bocrntant
(ata aai't Aborden'lia 'lir a.viar tane' petite' Imemr. fait tmiti Mbe'xtemp~le A miaivra' ? ta ouvr''a air elîiim <les XlOitmiSt.eta. Ji t'xplé l lt4'eure iihi mtu m rè'no mmm clèlO pKour qaue teialeuta t et ellesi otat iiéelig6 lit ba-e tmille titinu prix s:m"fmaiiit et pour les %,i% se .attai, tlar'tenat le,' tieriiatr . - - -- %argrè mm-'tu 'tm>dio 'eai

Ilvaia t pour le':lmettr' be bae.î it( flb t'î aaiîî îîîîrg îi'e t ai ol.,%'e--di 'ni
Is le liiitilo a'oI'tttiti à être fiet Ilattý :îltilt 11fib wt fier 1i"""r clii8let titiuit boii't

oni 1mott <asmêlem'que ru i.'iîltiiiece rémi.s lautili bor i prêi ite v'ers l'lam it; Agri 1culture Generale. I.cs uxîo>timia tolles qîa'orgaaisées
s'iî < ctma i c c'.m(ii i totIV5 t rax'l vice roîyal îlfi,, t'o. imiaitr Petea'ttiia fion r4 tiaat o

ee'"6"3'tat (ili o'ill ait île l' éaaem'giu. lititai Aniglai<'. mir utit osrutt beu

.Ilvis doit(. à> amo.s Cutatim'.. Uite' PLANS DU GRANGES A LA DISPO- pram î~ilie.aim a mmis elles tnt inîca-
I immi~pblori dl'indiueipr à lii gétiOrmité îlesgimamilo1 pmirmiou leutx allai "ait été C." ,; fcindsEals. 'a<al IIND PUBLIC. cualtivateuars led mnoyenst à prendre ponat-

lét5( lé,' cetîte anniée t'iameen do 1,1l'îeau t infecatta n t e aiEi<ti a le . Vo amiir lu' tiaiémctai DUia .iatae.Po 'b:u
Prince'o Kiliaird. Pou r ajuello rmm 'o rnenibt dut et'y <li l e lami'r ai s' caîo't tmsuamlo pIer aiccmî'z.ia Po muiau

tièbc mi tiuilnti-il pa bi pamri étale.,' g'mmt it'a lou le hliver ainie laa'gi cu'aomt îtoit limapl otýioi d ltiia'.
Qtmt'be c at9I :îs filet par Avis. moentît et du îîlaîusum, ut)mour les miubor-

POMMOS.-Oaa çonaitýt àa t'1et pleu1.tI t i','. ritî e liqide lea m ' ninaaa .îm . Lu dé¶pmarteiment ei aléjî dlistaribaué 'lix le l'argenat ; ét' ilci mautt a a'ost, pmas

Altigactrrt'.îIqm uma graiai miimlarode tios Il' jmlmaiiica, te, i'tii'îtt", amuges, tt. Ilcordles .%grikoIes ut ax Sociétém' UA sufflig:ant pouraa régéti'ei' notre tigrimal.
bi i, du moiinc motnt .f'm ie tr mai tnt ibtl i tit qUma les auges smie'it grclr <lis pîierre, île grfaaagoai dot tume.

itùrîl aaglmîi. t'ai i nzilit'mus éliat Il 11i1u PîmIarit6 pairto. q1u a taîmo piour six vtii.sx t t l'aumtre pmouri Sm lu crédit des 850,000. accor'dé saux
(il, il, u ont vedu., u tre prix ler là'.%trduve Menne LIa1,lnmî'.et tllii'uttb ) z vitiae,îleelitimtriitttéi lil maSoriéuétdurgricuture ttvattéténcm

qi ai'. su uai eadu mi.*i îî ra , îît m it soint mîtatile p0n a nt at'. t l'ier f<'airae entti aci' et dai les euma1meidi-e 'fui" lpiim3é dl'une intaôiro pluts ju icicaso,
Lets p iles divent <êtri'eaî'.,e Im:tas <et étmat île jarapro 6. Ltla îile dtu rçmnaoîî aIes cerclts. am tre Pli 'aau tel-ait plus pirospère

damas le> bmal Ri. , tutlimlem.Itx et homu., De 'il lus mannées Imi '.ièiliuites Uavmîmaitcue ul'Ouitc es pt'Oii.asiorrot Iom1 tirae l b \a 's îîjuî'îdevona. exporter que de, lu)imiiiit's uiili' eî'Ostmst Ima i ds'ie ds imîmax <ma d'mu- ,,,'C b.u <béié 1t hîia, lumaruai lai raprtflernît,,iu
,'miaaeit dure,,; pouar bliImi' le l,îsires, aiim'ct'tai"ill.'Io bétail. Oaa fi'ra bien i . mil ,,ai M 'îèi ,étia cli lgima ou s vîoyon mimi' e l'gitultire

truaispu)rt8 mmalmu s aa'aie trir. 'l dotnnetr titu bonniae <'Ie ilo (tuait le alm,è i.r, Monatré il, ia à Mî. J 1.. ibgiiièu pécuauio t'0as iaImIm
Xoumuxiayonde litSeinane Con. ellux bu"toillt; lesInu1mlI'e Cet le p,)' lemi,-- eudays n é 'ou'enco rage ' 'îmé.

îMere'aille du I Zi ocî'tib t, ihillla nm tott' cImlml 'liai alos.'amiioai. ruet Ntiiro l>mint, 3lîiimi malI'toratioa deus étubles, ait lu ti'iitenomiî
iitaaitt à t'a m'ijei : Quetlquaes'vîeiitiiiet unui lîaientmî't'i pix de 15 cetatias ce qui t'.mlarcaura rmîatiuîîîmol dia fuimier. Dansm c morai

', em almuaRt'ces oa e plats faît'. riucciès l'éitaiilstua <lu piétrole pou dt les lrmt' ie dupo4iie. rapport, uta cottea qate les cuaicourî
rî'milehi' à Liverpul. Le LIîtatmoa luire ht o,'îuîx mat- lem mlitluitux . Dmîuî" dur plae,~ c'e't'àdirti tesz concours de

tutmlle, dia Cmanmadmîa'na- cmi tsm itiaa gmillii îl'eaat doaue fau <lu pli\ rtécolutes sar pmied ot des ferimios les
laie,: d'automneii. Plluietnu, lardiails ou iîtette7. 1 gallona1 île %Ot ,t'a i uit aItg- l PROGRAMME DES ASSOCIATIONS ieiux bonues, favorisenit l'aivancemnut
été déiamrgé: là-Ina.'. ii elmlea maii iaîle(l bot avo ft'ialer. Braszsez îm'ca 1oir 'hû l'agricultuare Lemauup miieux que
î'ais étmat quî'i lm auat lau à> pa-ie àa mhbusr dtimi rai le m.'aiîi ut 1mait tubilatiialar Il, AGRICOLES. imu p>ourraienat le fairo esc exiio.itiomis
les f'rai., du ahid et dou trm ,eîmmî ,Li mtlmtigaie a'. r <'aélmaigo I)oîiiiimaiai oi'iintilrch do produits agniî'olies. Avec

lainivm (lui otit été liv'rée," aia était daslmien-, aî'î allaimis aIt' piétrolte (Imlit ia aie ut a ureil m'têauiu, co paye;s mi fuit dettes
otît reoamrté le., praix m,îal'taiîr. (ami' i haurbotii ut him'ab>e'/yacgqaiaati. Voici bientaôt 'Ipiiqtuo .)ù les Sociétés l'art magricole dais puogisl étoaiia.
verts. 11,, à Id,, !I, . lîtita.ta-, I;ýs à 18:, aqauà Leu (timai le taaut moit îiarlaiiemaiut d'ugremittitre et ldCercles mrimls L'unî des gaiwtimîs avmaitagol (tu lin-
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L'INDUSTRIE BETTERAVIERE.

Nouvelles de la sucrerie de Berthier.

21 Octobre 1894.-La " Qazette de
Berthier " annonce que les arrivages
de betteraves à l'usine de MM.
Lefebvre dépassent toutes les prévi-
sions ; on a reçu cette semaine à
l'usine jusqu'à mille tonnes par jour.
Pour peu que "ela se continue, il fau-
dra interrompre la réception perdant
une quinzaine.

Le mauvais temps rend les chemins
preFque impratiqu.ables. Si l'industrie
sucrière continue à se développer dans
le pays, il faudra en venir au système
de l'ensilotage comme en Europe, et
attendre la neige, pour transporter
en ddcembre une bonne partie des
betteraves en traîneaux.

Malgré la rapidité du travail, il est
presque certain que la campagne su-
crière ne sera pas terminée avant la
fin de janvier 1895.

Cinq chars complets de sucre raffiné
ont été expédié cette semaine à Mont-
réal. Le sucre granulé de Berthier
analysé au laboratoire du gouverne.
ment à Ottawa, a donné une richesse
de cent degrés, chiffre qui n'est pres-
que jamais atteint par les raffineries
de sucre du pays.

Cette analyso, officielle faite, sur des
échantillons pris par des agents du
gouvernement en dehors de la colla-
boration et même de la présence des
industriels, établit clairement ce fait
que le sucre extrait directement de la
betterave est aussi pur et mime plus
pur que le meilleur sucre de canne,
quand il est convenablement travaillé.

26 octobre 1894.-M. Alfred Musy,le gérant de l'usine, paraît de plus en
plus satisfait de la 'fabrication.

A l'heure qu'il est, douze chars de
beau sucre ont été expédiés de l'usine
à Montréal.

C'est très beau I
On fait tous les jours la réception

d'une grande quantité de betteraves.
On en reçoit considérablement par

les chars et aussi par bateaux.
Il y a encombrement ces jours-ci.
La production de la betterave dé.

passe les prévisions et il est probable
que l'usine devra fonctionner jusqu'au
mois de mars I

M. Demesnay, grand agriculteur
français qui était ici au mois de sep
tembre. et qui depuis a visité tous les
Etats-Unis et la Californie où il a eu
l'occasion de visiter de grandes usines,
est revenu cette semaine à Berthier
et a été l'hôte de M. Alfred Musy.

'3E7Dbenay a été enchanté de l'u
ine de Berthier et dit avoir beaucoup

vanté aux Etats-Unis, la culture sur
brillon, telle qu'elle se fait à Berthier.

Il a déclaré que c'était le meilleur
système à adopter aux Etats-Unis
comme ici.

M. le Consul Général de France au
Canada est attendu demain à l'usine.

Il vient sur l'invitation spéciale de
M. Musy.

A l'occasion de cette visite et de
celle des membres de la chambre de
commerce, on arborera les drapeaux
français et canadien.

COMMENT EESTAURER LA FER-
TILITE DES TEBRES

EPUISEES.

Conférence de M. D. M. McPherson,
d St-Hyacinthe.

T lément8 nutritifs des plantes. -Tout sol arable à l'état vierge,
qui donne une abondante végétation,

contient les éléments nutritifs des
plantes en proportions et quantités
variables; et de même, les différentes
variétés de récoltes de la ferme con-
somment les mêmes éléments contenus
dans le bol, mais lei proportions re
quises par chacune d'elles sont diffé-
rentes. D'où l'importance d'une rota-
tion appropriée aux récoltes, pour ex-
traire du sol ces éléments, soit qu'il-
y existent naturellement, soient qu'ils
y soient appliqués par la main d'hom-
me, de telle manière que le sol ne re-
tienne en surabondance aucun de ces
éléments, qui ne serait alors d'aucune
utilité pécuniaire au propriétaire. Les
plantes ont deux principales sources
de nourriture: 10. leg matières minéra-
les ou inorganiques, qui constituent les
cendres; 2o. les matières organiques,
formés par 3 éléments: carbone, hy-
drogène, oxygène, auxquels s'ajoute
souvent l'azote. Les principaux cons-
titutifs du sol, que toutes les récoltes
mettent à profit, sont l'azote, la chaux
l'acide phosphorique, la potasse, la
la chaux, magnésie, et quelques autres
qui sont généralement en abondance
dans tous les sols, mais l'azote, l'acide
phosphorique et la potasse sont ceux
qui sont le plus absorbés par les
plantes, et qui en général, existant en
moindre abondance dans le sol, sont
par conséquent le plus vite épuisés.

La composition moyenne d'un bon
sol vierge comporte par acre environ
2,500 lbs. d'azote, 2,500 lbs. d'acide
phosphorique, et 3,000 lbs de potasse,
ce qui suffirait à la production de 50 à
75 pleines récoltes de grain et de foin.
Quoique cette quantité apparemment
considérable d'éléments nutritifs des
plantes se trouve dans le sol, encore
est-il qu'elle s'y trouve combinée avec
d'autres matières, de telle sorte, que les
racinesdes plantes ne sont pas suscepti-
bles de se les approprier assez vite
pour s'assurer une croissance vigou-
i ese, et de plus les racines des plan-
tes, semées dans la culture ordinaire,
ne sont à même de venir en contact
qu'avec une faible proportion de tout
le sol; d'où la nécessité d'avoir des
éléments nutritifs en grande abondance,et à l'état soluble, de manière à âtre
utilisés par les racines, en quantité
suffisante pour fournir une riche végé-
tation. Une bonne culture, un drai-
nage convenable, et de bonnes vigou-
reuses semences concourrent à la disso-
lution des éléments nutritifs dans le
sol, de manière à le, rendre assimila-
bles. Il doit encore sauter aux yeux
de tous les cultivateurs que plus com-
plète sera la culture, plus parfait le
drainage, plus rapidement s'épuise
ront les éléments qui concourrent à
la végétation des plantes, et qu'il y a
pour tous les sols une limite de pro-
duction. Si nous considérons que la
Plupart des vieilles terres commen-
cent à montrer une diminution de ren.
dement, par suite du manque actuel
des éléments nutritifs suffisants pour
produire de pleines récoltes, nous en
sommes réduits à nous poser cette ques-
tionvitale: Comment rendre à ces terres
leur fertilité première, le plus économi-
quement et le plus rapidement possible.

dngrais.-On connait aujourd'hui
deux moyens pratique d'arriver à ce
résultat, ce sont les suivants : le L'ap-
plication des engrais du commerce, tels
que guano, phosphates minéraux, su-
perphosphates, poudre d'os, sang des-
séché, nitrates, sels de potasse, etc.,
etc. 2o Le fumier d'étable, fait ou
produit à la ferme ou acheté dehors.

Pour arriver à-une comparaison du
coût ou de la valeur des éléments nu-
tritifs contenus dans chacun de ces
engrais, il est nécessaire de connaître
la teneur de chacun d'eux en azote,
acide phosphorique et potasse, en
comparaison de leurs prix de revient.

Valeur des engrais de commerce -
La valeur de presque tous les en-
grais du commerce est similaire, étant
basée sur les prix suivants : Azote 15
centins la lb; acide phosphorique, 6
centins ; potasse 4J centins. Leurs
prix varient de $15 à $60 la tonne,
suivant les variations de ces 3 ingré-
dients dans leur composition.

Valeur du fumier.-La valeur du
fumier d'étable est beaucoup plus
difficile à estimer, il renferme en
effet des aliments nutritifs plus géné-
raux. puisqu'il contient toutes les
matières organiques ou inorgani-
ques nécessaires à la végétation des
plantes et à leur vigoureux déve-
loppement. La constitution du fu-
mier d'étable varie à un très haut degré
et ne peut être bien connue qi'au
moyen de 1analyse chimique. La
connaissances des éléments chimiques
de la nourriture des animaux, ainsi
que la connaissance de la classe et de
1 espèce d'animaux et de la manière
dont les excréments sont conservé.,
permettent d'en estimer la valeur.
C'est aujourd'hui un calcul assez aisé
à faire que d'estimer la valeur du fu-
mier d'étable, dans toute sa composi-
tion, en tenant compte de l'alimen-
tation quotidienne, si les déjections
sont parfaitement conservées; par ex-
emple: la ration quotidienne bien
équilibrée d'une vache à lait doit con-
tenir 26 lbs. de matières sèches, 2½ lbs
d'albuminoïdes, et 15 lbs. de matières
hydro-carbonées. Cette ration jour-
nalière renferme ordinairement 6110lb. d'azote, 2110 lb. d'acide phospho-
rique, et 5 110 lb. de potasse. Esti-
mées au prix courant du marché:

6l10 lbs. Azote à 15 centins
égalent .. ......... 0 09. ets.

2110 Ibs. Acide phosphori-
que à 6 centins............ 0 01.2 cts.

5110 lb. Potasse à 4J cen-
tins ................ ......... 0 02.5 cts.

Total.............. 0 12.7 ets

Un cinquième environ de ces élé-
ments est ordinairement utilisé ou
assimilé pour la production du lait, ce
qui laisserait environ dix centins par
jour pourt la valeur de l'engrais, et si
l'on emploie environ 5 lbs. de paille
pour la litière (et on devrait le faire),
cela augmente d'environ un centin par
jour la valeur de l'engrais.

La valeur d'une ration d'entretien
n'est que de 3' centins. La valeur du
fumier d'étable dépend donc largement
de la manière dont on le conserve. Si
l'on ne recueille pas les urines et
qu'on laisse chauffer à l'excès, l'azote
se transforme en gaz ammoniac et se
perd dans l'air. Si on laisse l'eau et
les pluies lessiver les éléments solu-
bles, on a encore à subir une perte
considérable. L'expérience démontre
que ces pertes sont souvent de plus de
moitié.

Le poids moyen des déjections d'une
bête adulte à l'engrais ou en lait est
d'environ cent livres par jour, liquides
et solides. compris. C'est donc une
tonne tous les vingt jours. Cette tonne
(si l'animal reçoit une ration pour la
production du lait) devrait contenir
douze livres d'azote, huit d'acide phos-
phorique et vingt de potasse c'est-à-
dire environ une valeur de principes
fertilisants de deux piastres au cours
usuel de l'azote, de l'acide phosphori-
que et de la potasse.

Pour arriver à la valeur compara-
tive des principes fertilisants dans
chacun des différents engrais sus nom-
més, il y a à résoudie un problème
considérable. En premier lieu, il est
facile de connaître la valeur des en-
grais commerciaux par le prix du
marché et le coût de leur épandage sur
la terre, mais si on considère le coût

et la valeur du fumier d'étable, fait et
produit sur la ferme, on a une ques-
tion beaucoup plus difficile à résoudre,
car il faut tenir compte de la valeur
marchande des aliments, de la valeur
marchande des produits animaux ob-
tenus de ces aliments et du prix de la
main d'ouvre employée dans toute
l'opération Je me contenterai donc
de vous donner un ou deux exemples,
résultats de mon expérience et de mes
travaux durant ces cinq dernières an-
nées, dans la production simultanée
du lait, ou de la viande, et des fu-
miers.

PRODUCTION SIMULTANÉE DE LA VIANDE

ET DES FUMIERs.

Un bouf. du prix de $30.00, pesant
1000 lbs. vif, peut être nourri pendant
cinq mois au prix total de $30.00,
soit: nourriture, $25.00, main d'ou-
vre, $2.00, intérêt: 81.00, assurance,
25 ets ; location de l'étable, 50 cents ;
ý tonne de paille pour litière, $1.25.
Coût total du bouf, arrivé à maturité,
$ 0.00. Ce régime doit lui faire gagner
deux livres par jour, et l'amener à
1,360 livres de poids vif, à 5 cents la
livre, ce qui ferait $68.00.

Les engrais obtenus avec cette ali-
nientation vaudraient 12 cents par
jour, y compris la paille de la litière,
ce qui pour 180 jours, donne 20 pias-
tres ; valeur calculée sur la même
base que celle des engrais commer-
ciaux, qui ne contiennent que de l'a-
zote, de l'acide phosphorique et do la
potasse. Mais le fumier d'étable, bien
conservé, contient différents éléments
précieux, comme la chaux, la magné-
la soude, et d'autres éléments miné-
raux, indépendamment d'une large
quantité d'humus, d'une valeur consi-
dérable pour la terre.

PRODUCTION sIMULTANÉE DU LAIT ET

DES FUMIERS.

Une vache fraîche vêlée,
coûte environ............... $35.00

Son alimentation pendant
200jours, avec una ration
bien équilibrée, coûte en-
viron......................... 32.50

En comptant nourriture,
$26.00, litière de paille,
$1.25, main d'ouvre,
nourriture et traite,
$3.00, intérêt, 81.00. as-
surance, 75 centins, loca-
tion de l'étable, 50 cen-
tins ........................... - -

Total........... ..... $67.00

Lait d'hiver, 3,600 livres,à $1.40 par 100 livres,donnent ....... ·..... ... 50.00
Fumier produit durant 200

jouis, à environ 10 cen-
tins par jour, donne...... 20.00

La vache a coûté ............ $35.00
Son alimentation............. 32.50

Total des dépenses.... 867.50
Valeur du lait....... 850.00

C de la vache
à la finde l'hiver.. 25.00

875.00 $75.00

Produit par la produc-
tion du lait............ 8 7.50

Produit par le fumier
produit ............... 20.00

Total ......... $27.50

Ma comparaison des engrais com-
merciaux avec le fumier d'étable est
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basée sur une dépense de $1,000 em-
ployés à produire du fumier au moyen
de boufs. Voici mes chiffres:

16 boufs, nourris, engrais-
sés et vendus............... $1,088 00

Coût total de ces boufs,
achat, nourriture, main
d'œuvre, intérêts, etc.,
etc.......... ......... 960 00

Profit sur la viande... $ 128 00

Valeur du fumier produit
par les 16 boufs, à $20
par bouf................... 320 00

448 00

Cette opération nous donne $320.00
du meilleur engrais connu dans le
monde, qui ne nous coûte rien, et un
bonus $128.00 pour l'avoir produit.
C'est donc un bénéfice total de 448 pias-
tres en 6 mois, pour un placement de
$1,000, soit près de 45 olo en six mois,
ou 90 olo par an.

Appliqués au sol et bien utilisés,
dans une rotation de récolte, ces en-
grais doivent rapporter de quoi pro-
duire 280,000 livres de lait, à 90 cents
les 100 livres, soit, $2.500, ou 48,000
livres de viande à 5 cents la livre,
poids vif, soit $2.400.

Ainsi condensés, ces résultats parais-
sent une exagération; ils sont pour-
tant vrais au point de vue de la science,
comme de la pratique.

Conclusions.-Je ne crois pas néces-
saire d'exprimer les conclusions aux-
quelles doit arriver un cultivateur pra-
tique en cherchant comment il peut
enrichir sa terre, le plus économique-
ment possible, et pour ainsi dire jusqu'à
un degré illimité.

Il n'est pas douteux que les engrais
de commerce peuvent s'acheter à
grands frais, pour enrichir le sol le
p lus rapidement possible; mais aors
es dépenses monteraient à environ 50

dollars par acre, tandis que le fumier
d'étable bien fait et bien conservé, peut
être appliqué à la terre, sans aucun
frais, si ce n'est au compte Capital,
c'est-à-dire pour les bâtiments, étables,
silos, etc., etc

Je recommande donc fortement et
instamment à tous les cultivateurs de
construire de grandes et confortables
étables, suffisantes pour contenir au
moins une tête de bétail pour chaque
acre de terre cultivée ; des silos, d'une
capacité à ensiler 5 tonnes de blé-d'inde,
pour chaque acre de terre cultivée ;
et de consacrer l'hiver à produire des
engrais, pour refaire le sol en été.

Etudiez bien la science de l'alimen-
tation du bétail, de manière à produire
les plus grandes quantités de produits
animaux, sous forme de viande, de lait
et de fumier, au plus bas prix pos-
sible.

Etudiez bien la manière de conver-
tir ces fumiers pendant l'été et l'hiver
suivants, en denrées marchandes, et de
retirer chaque année, par acre de
terre, un revenu plus considérable,
tout en laissant chaque année chaque
chaque acre de votre terre plus fertile.

L'augmentation de fertilité dans
votre terre signifie pour vous augmen-
tation de profits, et je vous assure que,
lorsque vous en serez là, votre terre
augmentera graduellement de valeur.
En même temps, les profits de vos
travaux augmenteront ; la population
croîtra. Les jeunes gens intelligents
demeureront dans le pays, car ils y
verront un avenir. Notre pays pros-
pèrera et une ère d'esprit national pré-
vaudra.pour faire de notre Canada le
pays le plus avancé du monde.

Colonisati on,

i

i. Prospère Jean
2. Antoine Banville
3. Alphonse Rioux
4 Joseph Ross
5. Eug. Tremblay
6. Joseph Martin
7. Joseph Gagné
8. Jérémie Jean
9. Achillas Dubé

10. Didier Côté
11. Phil. Lechasseur
12. Joseph Pelletier
13. Jean Valcourt
14. Majorique Lebel
15. Romain Bérubé
16. Joseph St-Pierre
17. Horace St.PiePre
18. Arsène Beaulieu
9. Majorique Jean

20. J.-Bte Michaud.
21. Marc Mihaud
22. Louis St-L.aurent
23. Jos. st-Laurent
?4. Victor Proulx
25. Joseph Gasse
26. Prud. Dubé
27. Alphonse Rioux
28 Napoléon Bernier
ý29. Thoodore Ross
30. Chas. Pearson
31. Théop. Lévéque
32. Achillas Léveque
33. Pierre Dumais
34. Zéphire Dumais
35. Adél. Ceulombe
36. Jos. Côté
37. Auguste Gagné
38. Louis Denard
39. Rpmi Pearson
40. Arthur J-an
41. Achille Bernier
42. Adam Banvilel
43. Alex. Warren
44 Denis Fiola
45. Tim. St-Laurent
46. Paul St-Laurent
47. Frs. Thibault
48. Louis Mornean
9. Joseph Gagn

50. Joseph Jean
51. Alphonsc Jean
52. François Labrie
53. Ed. tousseau
54 Tho Rousseau
55' Antoine Bêerubi

56. Elzéar Beaulieu
57. Odilon Bernier
58. Valentin Dubl
59. Joseph Boasulle
60. Dam. Bonsulle
61. Dens Fiola
62. J.-Bte. Verrier
63. Frs. Lepage
64. Nar. Richard
65. Joseph Smith
66. Raphaël Smith
67. Guill. Lévéque
68. Joseph Lévéque
69. CéleQtin Charest
70. Joseph Boutin
71. Paul Ouimet
72. Arsène Gendron
73. Joseph Sirois
74 Octave G-ndron
75. Moïse Gendron
76- Pierre Sénéchal
77. Horace Sénéchal
78. MoIse S*n-chal
79. Chas. Sénéchal
80. Joseph Pell-tier
81. Joseph Desehenie
82. Fort. Bélanger
83. Arsène Lauier
84. Joseph Richard
85. Ernest Richard
86. Edouard Richard

.87. Naz. Leblin
88. Henry Hopper
89. Hi'aire Lagacé
90. Aiphé Martin
91. Amb. Lagacé
92. Mic. Lagacé fils
93. Laurent Doucet,
94. William Parker
95. James McDonald
96. James McKanly
97. Ernest B4rubé
98. A. JI Libby
99. Etien. G. Gallant

100. Jean P Lebrun
loi. Thomas Lebrun
102. John Miller jr.
103. George Dufour
1e. Stanislas Doiron
105 John Miller. sr.
106. Charles Miller
107. Mich'1 Lagacé
108. Evariste Lagacé
109. Philippe Leblanc

Plus une vingtaine de familles éta-
blies dernièrement à Saint-Moise et à
Layabec.

AGENCE DE COLONISATION
A MONTREAL.

AVIS.
Les personnes désireuses d'avoir des

informations sur la nature du sol des
différénts cantons à coloniser, dans le
district de Montréal et dans les dis-
tricts environnants, peuvent s'adresser
à M. L. E. Carufel, secrétaire de la
Société générale de colonisation et de
rapatriement et agent de colonisation,
rue Notre-Dame, No 1546, a Montréal.

SOCIETE DE COLONISATION DE
MONTREAL.

R apport mensuel.
Pendant le mois finissant le 15 oc-

tobre, 201 colons se sont fait inscrire
aux bureaux de la Société de Coloni-
sation de Montréal.

Ces colons se partagent comme suit:
128 pour le nord de Montréal: 39
pour le lac St-Jean ; 19 pour le lac
Témiscamingue; 7 pour le nord d'On-
tario, et 8 pour le Manitoba.

Sur ces 201 colons, 140 se sont fixés
sur des lots et 61 sont allés pour visi-
ter ou choisir des terrains.

COLONISATION PRATIQUE EN
GASPESIE.

Liste de ceux qui sont devenus posses-
seurs de lots depuis un an dans la
vallée de la Matapédiac.

COLONS ENREGISTRES POUR
LAC ST-JEAN.

(Septembre.)

Etat nominatif des personnes qui
ont pendant le mois de septembre en-
registré leurs noms au département de
l'Agriculture, s'en allant s'établir au
lac Saint-Jean:

Thomas Simard, Saint-Jean-Bap-
tiste, Québec ; Onésime Tremblay, Ste-
Emelie de LIotbinière; Alexandre,
Théodule et Evariste Tremblay, Saint-
Paul, Minnesota ; Pamphile, Joseph
Tremblay, Zoel Bouchard, Boston,
Maine ; Antoino Duchesne, sa femme
et 3 enfants, Fall River, Mass. ; Theode
Veillet et sa femme, Saint-Narcisse,
Champlain; Geo Gagnon, et 5 enfants,
Ancienne Lorette ; Henry Blackburn,
Saint-Régis Fall, N. Y.; Ernest Me-
nard, do; Thomas Berthemis, Sague-
nay; Mme P. Paradis, New Bedford,
Mass ; Ernest Tremblay, sa femme, sa
sour et un enfant, Lowell, Mass; Da-
vid Tremblay, sa femme et 3 enfants,
do ; Mme Maleiade alias Maie Hervé
et 2 enfants; Louis Provencher, Somer.
set ; Jean Marie Bois, Saut Montmo-
rency ; Pierre Lapointe et sa femme,
Saint-Roch, Québec; Eusèbe Bouvier,
François Bouvier, Ste-Hélène; Stanis-
las Brodeur, do; D. Brodeur, Artha-
baska; A Bernier. Somerset-Sud, Mé.
gantic; Joachim Bernier, St-Michel,
Bellechasse; Fortunat Bertrand, Ste-
Catherine, Portneuf ; George Côté, Baie
St-Paul, Charlevoix; Alfred Cloutier,
St Eugène, L'Islet; Nap. Corcoran,
Sault Montmorency; E:eupippe Cantin,
Michel Cantin, fils, Alfred Cantin, Ste-
Catherine, Portneuf ; Dame veuve

AGENCE DE COLONISATION A
MISTASSINI (Lac St, Jean).

AVIS.
Tous ceux qui désirent avoir des

renseignements sur les terres à coloni-
ser du Lac St-Jean, et spécialement de
la région de Mistassini, apprendront
avec plaisir que les Rév. Pères Trap-
pistes, de Mistassini, ont été nommés
par le gouvernement agents de coloni-
sation.

SERVITEURS ET OUVRIERS DE
FERME.

AVIS.
Les cultivateurs qui ont besoin de

serviteurs et d'ouvriers de ferme fe-
ront bien de s'adresser à M. E. Mar-
quette, agent d'Immigration, 813 rue
Craig, Montréal, ou à M. Georges
Lebel, agent d'Immigration à Lévis.

A CEUX QUIRDESIENT S'ETABLIE
DANS LES VIELLES

PAROISSES.

AVIS.

Les personnes pouvant disposer de
quelques fonds et qui préféreraient
s'établir dans les vieilles paroisses de
la ov nce, voudront bien s'adresser
M. E. -Carufel, agent de colonisation,
1546, rue Notre-Dame, Montréal.

Ce monsieur leur indiquera des pro-
priétés à vendre ou à louer aussi rap-
prochées que possible de l'endroit
choisi.

Remplissons les vides I Avec l'in-
dustrie laitière presque partout et le
développement que prend l'agriculture
en général, les terres délaisséees
peuvent être, maintenant, cultivées
avec profit.

206

Virginie Dubé, St-Onésime; Orésime
Fournier, St-Cyrille, L'Islet ; Téles-
phore Fortier, Manchesler, N. H., Do-
minique Gagnon, St Cyrille, L'Islet;
Jean GosQelin, St Pierre, I. O.; Joseph
Gosselin, Saint-Jean-Baptiste, Québec;
Narcisse Gosselin, St-Alban; Alphonse
Ledoux, Jos. Ledoux, St-Sauveur;
Ephrem Larouche, J. B. Larouche,
Baie St-Paul; Napoléon Ledoux, St-
Sauveur; Dame veuve Cél. Lizotte,
Montréal; Chs. Lirette, Lowell, Mass.;
Jules Martel, Brunswick, Mne'; Joseph
Massicotte, St-Alban ; Stanislas Pro-
vencher, Somerset, Mégantic; Jean P.
Paradis, New-Bedford; Hub. Rous-
seau, Saint-Sauveur; ThomasVilleuve,
Lévis Villeneuve, Charlesbourg, Total,
79 personnes.

COMPAGNIES DE COLONISATION.

Québec, 27 octobre 1894.

Monsieur le Rédacteur,

Je remarque avec bonheur l'amélio-
ration de notre agriculture et les pro-
grès que la colonisation fait et conti-
nuera à faire tant que la culture des
terres sera payante.

Pour activer davantage le mouve-
ment si patriotique dont nous sommes
témoins, on agite la question du crédit
agricole. On dit avec raison que plu-
sieurs colons n'ont pas les moyens de
s'établir dans la forêt et de faire les
frais de la première installation.

Quels moyens faudrait-il adopter
pour favoriser ces colons ? Vous me
permettrez d'en suggérer un: ce serait
celui de former, parmi les personnes
qui s'intéressent à la prospérité de
notre province, une ou plusieurs com-
pagnies de colonisation à fonds social,
de la manière suivante:

te. Les actions seraient de dix pias-
tres chacune, payables une piastre
par année. Le montant des actions
et des versements annuels devrait être
peu élevé, afin de pouvoir intéresser
un plus grand nombre de personnes à
l'oeuvre de la colonisation.

2o. Les règlements de ces compa-
gnies seraient sujets à l'approbation
du Lieutenant-Gouverneur en Conseil
et devraient être rédigés de manière
que ces associations ne puissent pas
agir contrairement aux intérêts de la
colonisation ; elles ne devraient en
aucun temps posséderplus dedix mille
acres de terre.

3o. Ces sociétés auraient le droit
d'acheter des terres du gouver nement
ou des particuliers, de les vendre ou
louer, de faire des constructions et des
améliorations sur ces terres ; elles de-
vront louer ces terres à des colons
pauvres, avec faculté pour ces der-
niers de les acheter à un prix convenu.

40. Ces compagnies auraient le
droit de construire des fabriques de
beurre ou de fromage dans les parois-
ses où il n'y en aurait pas, de louer ou
vendre ces fabriques; ces dernières
favoriseraient la colonisation et donne-
raient de la valeur aux terres du voi-
sinage. Elles pourraient aussi cons-
truire des moulins à scie et à farine.

5o. Les actionnaires ne pourraient,
en aucun temps, toucher plus de six
pour cent sur leurs actions et le sur-
plus des profits, s'il y en a, serait em-
ployé dans l'intérêt de la colonisation.

6o. Les compagnies de chemin de fer
.pourraient faire partie de ces asso-
ciations.

7o. La loi pourrait autoriser la for-
mation d'une telle association par
district.

8o. Le fonds social de chaque com-
pagnie devrait être assez élevé pour
lui permettre de donner un élan sé-
rieux à la colonisation.
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ver sur bors lot lat subtlistance de sa .Occuper (le culture, en s~ibsas
iusmille,tout ors travaillanit au défricheo- iiss,-ez près du morsatère où il y aura

motift. bienstôt tout un villaige, forait très bien
Quant à lat quialitédsu sol, ors a ex- *oa itl'aire. La pupul.etiors de Mis3tas9-

pois6 cette annéeî à Québec une gos l e ssaî i sl, a â1olutractst bMuiit dons te
îlo trèfle, do 6 lut-dis 4 pîouces do long, menot.
Le bIé, l'avoine, les pois violssenit très. Les colons qui vont s'établir sur la

.doi. L tèl et le sit masrtout loue. Miîu~ ipsauvent être bûr de tr-ou.
>'Ont d'une slualière proudigieuse. 1Et à 1Ver' du travasil tout en défsichnt leur
raisons do l'rsîitrieii isiitrutso ui vienît 1tvIrro. Tus les hivers, il se fait de.r
do d'étasblir ici, lo cultivasteuîr y trouve 1cîsaistiorsI rù I on enmplie beaucoup do

%li grnditvltiat.ý i y oeor ýmonde. làdtd, il y at prcsne tuor
ulasses cette isumeis et belle Valilée de(. quelque clioo, -à faire thleziles Père.
l listîsj>sSdifie, un dosuairse Cusii,idd-' Ouà a la malle une fuis par seoruaino
rîshbl à colonsisera et eîs!a à quelques !à Mistassinsi.
milles du ellsemin de fus'. QLenu'm .. E. CAitYtl,,

pIrese donc de venir b'y fixer. Lesg Agent de coloni2atioi
îi~sîefamille 1iourt-otit voir ieir-

unfat établis à ears c6tds, et cela
dan.s due cessiitiouiîavanstageuses. Em- LA BEGION DU TEMISCAMINGUE.
pimrn.sî-ouq du sol ot là où ce sol peut
flous donsnor rielsestie et prospéirité. Si
(10ri0, il de tront'usit pa-sIi Vus leCteurslt CF QUY. DIT DE PEans- atoteut UN~ cois-
île braves colonss qui vouidraienît ts&da- 5trýspoNYAzT DUs 1,CA.mOA
blir dans la belle Vallée do la Matis.
pddi:sc,qu'ils se rssettontdlo sisite, un cor-
respenî!ktdace aveu lu départemenst de Lus r étoites but taitt fiaies usîs Té-
l'ÀIgsicukturo à Qusébec, ou1 avC les sssîscamnirrgsio. (20 octobre.) La qurn-
casrés dus différenstcs paroisses do lat titis ii'cït ):te ausi îsbondanto que
Vallée. lis trouveront là des reuîstci- celle du 1 trne dernîière mrais la

stieiuezitt; exacts dssr le prix des terseis. quaslité est bien sispérieuro. 1o
Lageico est à Risuski. M. P. Drus, prix dit foin pouîr cet autoumne

Poni ci, eit l'asgent. emt fixé à $20 lat tousse rendu au
Quo lu trop plein des grandes et dopôt cisez Brosseon ; $24 chtez Moore

bus it oiss dus :1srscicîss dietricts et $30 cirez McLsughllrs, à 50 mille
su dirig v'es-s cette iu rsirbud li Iîietio ds Pères. lie prix de
région lis las NIatupédiace, où il y a pluis t availse n'est pas esncore fixé, ce, sevft
d'sun aisilliuîs d'acres du tersis iès-bourse Proubablcessnt le maire prix (tue celui
à cssltiveur. et sieîse et, bord <e fotaue lez,. de l'assîsée dlerusièru :aveu risse 16,4,èro
esplèces. De Ilis, 1lrites coloial vous augmenttuion pour coraîessser lis dsmi-
consduit d'us bout -1 t autre des la Mâat-. nis onî do lit quanstité récoltée, irais
pédjiac. d'us.o qtsalitid btsi jéruùura.

MoIsE. Les amsîis île la1 colonie dont très t'a-
Courrier de St-lyaigue ae.) tis-fttt des pitogiès fts par la roloisio

depuis l'ouverture do lat navigations.
- Au delà de 80 famsilles de nîouveausx

NOTES UR LE AC ST-EAN'. colonus sont veuse pla:nter' leur tenstes
NOTE SU LE AC T-JE IT. dans les deux casstosîs Duhamuel et

- Gssisîes.et surit très conits de leuir
Monssieur le I11dacteur,

Je pronmis lit libertéi de vouls adresser
asus's le Lac St-Jea<n quselques notes qui

ie sseiont pis mains instérêt pouîr les lec.
teurs du .)euruul d'uqricuttire.

lie sssrer'îelmupitsà mis'
tuseiusi, le Rsiv. P'ère AI bans a 50 ans
du truspîs cet aatosnnse. Il esêt né ues1
18-8, à Londrles et il est entré à la
Iruippu à I ge du Masai. Lu l'ère Alban
jouit d'line s-sité parfaite, ut mualgré
son tigq- avancé. il suit te0 régime, de
son esiveu dans toute sa rigueur.

Il y a avait nu1 molBs d'aott derne

choix ut très rassurées s-us- leur aveinir.
Depulis le 1er juanvier der'nier' jusqu'au

15 (il couruant. il y mi ou 46 sitîssusces
cisi-csàiistréeti d:sns les regisitr-e de la
Iluruisse de la Bauie défi Pères. p'lusuieurs
bâties iot'olleBg Ont été éi-igdes dias
lu village, et aux muontouras et la <on-
currence des gens de commercu cern-
rsenuce à se fais-o mentir, u profit de lia
mutsseg qui a été tr'op longtemps à la
merci de lat jusverie locale.

M Bureau, dus dépatwuntde la ce-
bessissation, Vienst d'arriverdîlt.1s luit Colo-

aietain de constinuer les) trsviezr du
cîsinîmn de colonisation eutre la sto-
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lonie et le pied du lac, commencé en
1889, à la demande du conseil munici-
pal qui avait délégué à Québec MM.
Laperrière et le Dr. C. A. Dubé. Ces
délégués avaient obtenu de feu le mi-
nistre de la colonisation, le col. Rho-
des, et de feu le curé Labelle, une allo-
cation de $2.500 par année jusqu'au
parachèvement de ce chemin, long
d'une cinquantaine de miles. M. le curé
Labelle étant mort et M. Laperrière
ayant dû laisser la colonie en 1890, par
suite d'un accident de feu, la con-
tinuation de ce chemin a été -abandon-
née. Le C. P. R. étant sur le point de
terminer son embranchement de Mat-
tawa à la tête du Long-Sault, il est
maintenant d'absolue néoessité de re-
prendre les travaux abadonnés de-
puis 1890, afin de pouvoir communi-
quer avec le C. P. R. au Long Sault et
de là par le chemin de fer avec Otta-
wa. Les marchands et hôteliers du
Long-Sault et quelques marchands de
la Baie des Pères ont souscrit $400,
pour leur part, pour aider à l'achè
vement du chemin de colonisation;
le conseil municipal en juin der-
nier a été autorisé par les colons à sous-
cr'ire et emprunter $600 pour le même
but et le reste de la dépense se fera par
le gouvernement de Québec. Quelques.
uns croient aussi que le C. P. R. four-
nira sa quote part dans cette dépense.
Enfin, les beaux jours vont bientôt luire
pour cette belle colonie, dont les débuts
ont coûtétant de travail, de soucis etde
déboires à ceux qui avaient entrepris
cette belle couvre et qui l'ont conduite
à bonne fin, à force d énergie et de per-
sévérance.

Bonne nouvelles pour les colons du
Témiscamingue. - La compagnie du
Pacifique a 800 hommes à o uvre de
la construction duchemin de fer
à voie large destinée à remplacer
l'ancienne voie étroite sur les
bords du lac Témiscamingue. Dès cet
hiver le pied du lac Témiscamingue
sera en communication directe avec
le tronçon principal du Pacifique dont
le terminus est actuellement à Mat-
tawa.

Industrie Laitière.

PRIME POUR ENCOURAGER LA
FABRICATION DU BEURRE

EN HIVER.

AVIS OFFIcIEL.

Dans le but d'encourager la fabrica-
tion du beurre en hiver, le département
d'agriculture accordera, l'hiver pro-
chain, la même prime que l'an derni, r,
pourvu que le lait apporté à la fabrique
soit complètement employé à la fabrica-
tion du beurre, à l'exclusion de tout autre
usage.

Cette prime sera payée tant au cul
tivateur qui livrera son lait à la fabri-
cation, qu'au propriétaire de bourrerie
ou de fromagerie convertie en beurre-
rie pour l'hiver qui en fabriquera du
beurre ; chacun ayant sa part de mé-
rite dans cette industrie La prime
sera proportionnée aux quantités de
lait fournies par chacun, de manière à
rendre la distribution de l'octroi la plu.
équitable possible. Elle ne sera payable
que pour le lait fourni à partir du pre-
mier novembre prochain, et ne sera
accordée, pour les opérations de ce mois
qu'aux fabriques qui fonctionneront en
plus au moins dix jours en décembre
Le taux de la prime sera variable et
s'élèvera avec l'avancementde la saison,
puisque le plus grand mérite consiste
à prolonger la période de lactation et
à maintenir la quantité de lait fourni,
Ce taux a été fixé comme suit:

5 cts. par 100 lbs. de lait fourni en
novembre.

10 ets. par 100 lbs. de lait fourni en
décembre.

15 ets. par 100 lbs de lait fourni en
janvier et février.

La prime sera répartie entre les pa-
trons et fabricants dans la proportion
ordinaire appliquée à la répartition de
l'argent provenant des ventes: 80 pour
cent de la prime allant aux patrons et
20 pour cent aux fabricants.

STATISTIQUE DE L'INDUSTRIE
LAITIERE.

AVIS AUX FABRICANTS DE BEURRE
ET DE FROMAGE.

Le département de l'Agriculture et
de la Colonisation envoie aux fabri-
cants de beurre et de fromage de la
Province une circulaire leur deman.
dant de bien vouloir lui faire connaître
combien, dans leurs beurreries et fro
mageries respectives, ils ort reçu de
livres de lait et fabriqué de livres de
beurre et de fromage pendant l'année
1894.

Le but de ces demandes est de pré-
parer au moyen des réponses reçues au
Départements comme le font les autres
provinces, la statistique aussi com-
plète que possible de la production de
l'industrie laitière, laquelle bénéficiera
grandement de la publication de cette
statistique, tant au point de vue finan-
cier qu'à celui de l'importance com-
merciale qu'elle donnera à notre Pro-
vince.

SOCIETE D'INDUSTRIE
LAITIERE

Lieu et date de la prochaine convention.

AvIs

La prochaine convention des mem-
bres de la Société d'Industrie laitière
de St-Hyacinthe aura lieu à St-Joseph
de la Beauce les 5, 6, 7 décembre pro-
chains. Nous croyons que tous les fa-
bricants, les propriétaires de froma-
geries et beurreries et un bon nombre
de patrons devraient faire un effort
pour se rendre à cette importante con
vention où nos intérêts les plus impor-
tantes seront discutés.

Des réductions spéciales de passages
seront accordées pour cette occasion et
on pourra faire le voyage à bien bon
marché. Les fabricants surtout ne de-
vraient pas hésiter.

ECOLE DE LAITERIE DE SAINT-
HYACINTHE.

Réouverture des cours.
Nous avons annoncé, le mois der-

nier, que la réouverture de cette
école aurait lieu le 19 novembre
courant; le programme de 1 école a
été adresssé à tous les membres de la

veaux systèmes de machines et d'ap-
pareils de laiterie, et des nouveaux
procédés de fabrication, ainsi que de
tous les progrès à réaliser dans l'indus-
trie laitière.

Avec ce programme, la Société d'In-
dustrie Laitière considère qu'il est im-
portant, dans l'intérêt général, de faire
profiter de l'enseignement de l'école :
d'abord, les fabricants actuels ; et en-
suite, les jeunes gens qui ont l'inten-
tion d'apprendre à fabriquer le beurre
et le fromage.

Ouverture des cours.
L'ouverture des cours réguliers

d'enseignement a été fixé au 19 no-
vembre 1894.

Enseignement.

L'enseignement sera gratuit pour
tous les membres de la Société d'In
dustrie Laitière de la province de
Québec.

Durée et nature des cours.-Cours des
fabricants.

Il y aura 9 séries de cours réguliers,
réservés aux fabricants ou aux jeunes
gens ayant déjà une certaine expé-
rience de la fabrication. Ces séries se
tiendront :

1ère -du 14 novembre au 1er dé-
cembre, élèves français fabricants.

Cette série est complète.
2ème-du 10 décembre au 22 dé-

cembre, élèves anglais fabricants.
Restent quelques places disponibles.
3ème-dii 7 janvier au 19 janvier,

élèves français fabricants.
Encore quelques places à prendre.
4ème-du 21 janvier au 9 février,

candidats inspecteurs.
5ème-du 11 février au 23 fé.vrier,

élèves français fabricants.
6ème-du 25 février au 16 mars,

candidats inspecteurs.
7ème-du 18 mars au 30 mars, élèves

anglais fabricants.
8ème-du 1er avril au 13 avril,

élèves français fabricants.
9èr.e-du 15 avril au 27 avril, élèves

français fabricants.

Cours des apprentis.

A partir du 20 avril, il sera institué
une ou plusieurs séries de cours prépa-
ratoires, destinés aux jeunes gens, qui
se proposent de se placer comme ap.
prentis dans les Beurreries ou les Fro-
mageries pendant la saison prochaine.
Ces jeunes gens pourront, après avoir
passé l'été dans une fabrique, revenir
l'hiver suivant terminer leurs cours à
l'Ecole.

Les Fabriques, qui désireraient avoir
un aide ou apprenti, ayant suivi ce
cours préparatoire, pourront se mettre
en communication avec le Secrétaire de
l'Ecole,qui enregistrera leurs demandes
ainsi que celles des apprentis-élèves

Cours libres.

Les Fabricants qui n'auront pu
suivre un cours régulier, seront sur
demande préalable admis à des cours
libres de plus courte durée, qui auront
lieu à partir du 20 avril jusqu'à 1 ou-
verture de la saison de fabrication.

Société d'industrie laitière ainsi qu'à Conditions générales d'Admission.
tous les fabricants de beurre et de fro-
mage de la Province. En voici les Pour être admis à l'Ecole, il faudra:
principales dispositions : 1. Payer la cotisation d'une piastre

Ce programme comporte trois par- de membre de la Société d'Industrie
ties principales : Laitière. (1).

1. Enseignement des meilleures mé- 2. Etre âgé d'au moins 16 ans.
thodes : 3. -avoir lire, écrire et compter.

De production du lait en hiver Pour tous autres renseignements,
comme en été; écrire au secrétaire de l'école de lai-

De fabrication du beurre et du fro. terie, à St-Hlyacinthe.
mage;

Et d'épreuve du lait. (1) Ce paiement donne droit à tous les
2. Formation d'inspecteurs de beur- avantages de la Société et en outre à un

reries et de fromageries pour les syn- exemplaire de toutes ses Publications et no-
dicas crés e à céer.tamlment à son1 rapport annuel, dont [ impor-dicats créés et à créer. tance et l'intAret vont grandissant d'année en

3. Etude expérimentale des non- année.

Avis très important.--Le nombre
des élèves pour chaque série est limité
à 30 ; cette prescription sera rigoureu-
sement maintenue, dans l'intérêt des
cours et des élèves eux-mêmes: ainsi,
il est bien entendu que Personne ne
sera admis à l'école qu'à la condition
.d'avoir fait son application avant le
1er novembre pour les 4 premières sé-
ries et avant le 15 janvier pour les 5
dernières; inutile donc de venir, de
près, ni de loin, se présenter à l'école
le matin de 1 ouverture des cours, si
l'on n'a pas reçu du secrétaire une
carte d'admission régulière; les ordres
sont formels et seront strictement ob-
servés.

Il reste encore quelques places dis-
ponibles pour les 2ème, 3ème et 4ème
séries; que les retardataires se hâtent
et n'attendent pas au dernier moment
pour se voir refuser l'entrée dans les
5 dernières séries, qui sont toujours
les plus suivies; aussi prions-nous ins-
tamment tous ceux qui peuvent, sans
inconvénient grave, assisteraux 4 lères
séries, de s'efforcer de venir de bonne
heure; qu'ils écrivent immédiatement
au secrétaire de l'école; qu'ils n'atten-
dent pas aun dernier moment afin d'évi-
ter le fâcheux encombrement qui s'est
produit au printemps des deux der-
nières années.

TREIZIEME CONVENTION AN-
NUELLE DE LA SOCIETE

D'INDUSTRIE LAI-
TIBRE.

Renseignements intéressants pour ceux
qui y assisteront.- Le maidi 4 de-
cembre 1894, après midi, à l'arri-
vée du train spécial de Québec, com-
menceront à St-Joseph de Beauce, les
séances de la treizième convention an-
nuelle de la Société d'Industrie Laitière,
qui se continueront dans la soirée, la
journée entièredu lendemain,et la mati-
née du jeudi, 6 décembre. Un grand
nom bre de personnes ont déjà assisté à
ces conventions et en connaissent tout
l'intérêt; à celles qui n'y sont jamais
venues, nous ne pouvons mieux faire
que de signaler les deux articles du
dernier et du présent numéro du
journal, consacrés à la douzième con-
vention. Ces articles, dus à une plume
étrangère autorisée, sont le plus bel
éloge de nos conventions, que nous
puissions mettre sous les yeux du pu-
blic intéressé, et qui dans la province
de Québec n'est pas intéressé au suc-
cès de l'industrie laitière ? Comme nous
le disait hier, le gérant du Québec
Central à Sherbrooke: " Nous sommes
les premiers intéressés au succès de
l'industrie laitière ; aussi pouvez-
vous compter que nous ferons tout
en notre pouvoir pour la réussite de
votre prochaine convention." Si les
compagnies de chemins de fer enten-
dentainsi la question, combien les culti-
vateurs ne doivent-ils pas mettre d'em-
pressement à répondre à notre appel.
Notre digne président, le Rév. Messire
Montminy, curé de Saint Georges de
Beauce, qui a tout fait pour assurer à
son comté le bénéfice d'une de ces con-
ventions, a adressé à ses confrères,
MM. les curés de la Beauce, une pres-
sante invitation de venir et d'amener
avec eux à la convention le plus grand
nombre possi ble de leurs paroissiens ;
le comté de Beauce est déja celui, où la
société compte le plus grand nombre
de membres, aussi ne doutons-nous pas
un seul instant que la convention de
St-Joseph de Beauce ne soit un vrai
succès.

Comme d'usage, les compagnies de
chemin de fer ont toutes accordé des
réductions sur le prix des billets ; mal-
heureusement les arrangements des
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011lu pelit laitdcans ('ii~-ui-reî les dleux commiuniicatioîns île MI ileiiry: lieLS dans cette classe, fût acconipa.
porcs ; lat qnemîioî dlu crédit agricole -tir les mîachinies à v-aeient out sur lu, gelé d'tene udéclairation ii llaiit les
dans ces r.tliliorts avec l'iîiilu.mtrîu lîi- beurre d'ex î irMition. l)ants la Fccoîuîu jdiléreitcs condiiiouîs dlosa Pi uiet-tioîî,
tière et enfin celle do l'amîélioration M1. 1luiriy (Icone beauîcoupî île 'Jétailî con'oî'inioeit aux blanîcs, emîployés
dos chîemnsî sur lu bourr'u et ses traii.,fol nmationis, dlans liosi écoles et sitations exîîériînen.

star Io raiîcisseumeiit, s-esi ca-.ets, et Io talcs du la1 tcric, qui sci-aiclit fouri'îii
-103en d'ciiilet- cette funeste îlé- alx exposaits sur leuîr demîandle pîir
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glu ieneilantartile onsicr da t i degré optimumî do m-tunîitiQn alle venions de roevo-r le liinier rapîport

la bîtevelar I. îrclezcisé e ana lut plnu mlerusementi indiqueî le 1*asociatioa des bons chemins d'Ola
rappote(le lit Soit di u stre eul jum.inà . ird>unt. Nons ignorons tarto. On ts'étoîuîîeta lieut-être île voir

raîîort île a Sciét tiniu encr o ucre ce qui &e lims- e aut juste. Tot la quiestion des ch einsnf, tiaitée soum
Laitière: ce que nious piouvonis dir-e, ccet aile ce notre rubrique, niatnois oanous cr-oy-ons
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(Suite et fila.) piour Io conýorvcr toniotirs. lu mêmiue, jd'ailloura s;ons la siucc de Ml. An-
li dégustation étant danîs Ueîèeab- dretv Patttilo, présaidentdc l'as.ociatioii
sottement Vague, et inulidit. îi'indus-tric laitière de ues Otr
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à lit poerte deu la matière grasse dettes la îontient tene bonnie reçie îlcs aîppel mina d Onîtario et danîîs son discours
fabrication iti Ifromage0. reils et îmxpérieiîc-m du la grîuîîde Ex1io- d'ouvertur-e. M Putl ' a ili

M. L.ivisigstonte, de (Icn o L a-i uitiiii de Clîîigu et enfin uli petit lais- do ire: Ilour ce qi (et do l'indus-
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cêmu de matière gras-e enlevée s'écoule i-econnuaismantu lait et dît fromauge, peout- chaque fa-

mivec le tvei (petit lait). INous n'auvons pli, e Ponmmue, que "br-iquec, s'élêveà enivironî $1000,00 pmar
Leseailé, trp ci'es cîîIît à étre dbonnîer tile idée am-ez pâtle itic ce allie , mannuée, et peut-êtreo in8mo pilus, soit

grumueleuîx, lu satcre) de lmait fernient> cc rros; volume renîferme, de choses 8" 2,0010,00t.00 (deux millionus> par
plus vite et cause ce départ de la mai- j îmuusmntcs- et instructives. I ainnée pour tut le pays. Il cest in-
tièi-e grasse. Ami contraire, un cail!lé do Il f-uit lo plats granîd hionnieur à L,î disutable qîu'avec du bons chemins.
lait doux est compacte et I homogène. grand> Société do Lmaiterie et à bun "tint Boit lieuî ,emblîîbles à ceux d An.
Il est probable auis-i qie 1'acideo atta- excelleîut iéîlactenr, niotre ami M. "glîtorte ce coût suenmt ai-émenu. ré-
que le caillé et cii di6sOut certainues Castel, denîtl'activité et la liante com- 'duit d'un quart-50,0Ut>.03. Eu
parties, la texture est détruite on af.1 pétene tuont justemenît :appriéciées do -'d'autres termom , les piroftiu du coin.
faiblie et, par la prossei le woi s'é- Itous. j"merce (it fromage pouirraie'nt être
coaultant entrtitnera la matière gri-.-e. R. LeZ9. ' nuimntéu d'un demi million de
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Ceït fort intéreK,atites à fîuireet à siuivro, " deîîdu, suni' une production de $1 d,000,.
mmixs il est certaini quî'ellems lie pev ent Loi fromage aa les exposton,- 1 O 00D." Voilà, 'intérêt de la ques-
litre utilement institutées que datns unue Nous trouvonsm daiîs le J"armaers Ald- tîouu, an teul poîîîtde vue de l'industrie
fromagerie out dates unîe école do fro- vocale, du 16 octotre. une longue po.~ laitière ;mmais les pertes uésulîaît
magerie. lémaique mur la question des pîrix accor- 1 duiî naîîvai- état îles chemins ne

(Je voit qu'il y a îdans le lait on ses dés anc fi oiges à l'e- pomition do sec boî tient iazt là et l'ormateur ajon.
produits deuix iabonissuuîms disitinctuu: Tforonto et une asez vive discussion tait mu« Noues avons dans Onta-rio

1. Let% fromages, dans lesquels la s-ni la maitière de juger- le fromage " en Cilitl*rg roends 350,000 Che-
caséine est oi grandl excès- par rappîort exliosé. Nons; îi'cn roulons fai-e rt-s- "i vaux de travail. Eu ne comptant

mi ucre de lait, subimstint une fernien- sortir qu'un peint. O',cs-t que les expo. ii qu à 84.00 par tê te lmi 1 rto entr: îlne
tation qui a, pour résultat dernîier, la ditions anuelles, plus ou uuîoinsi eu- " par -o chôfmage, occa-iou)ié plu' lIo
formation de selsa amoniacauix, los fro- conragécît par les gouvernements, de-. mauvais étatt des cluienuà certaines
mageis formoeunt a'cullins; 1vrtuieat ître conduite& do manière à Bî aisons; de l'année, nous ai-rivons au

t'lqjtfi ie à <,,ntqiuîérable do $.lI.
000 00 jiar un, s-aîi' compter lit perte
Hmrésligitit item a'eidel1îè taaux chuviîîîx,
'lix altelacs, et atux Voitures. Nos
ilitliiv«. 4 t'litmiii nous coftcimt Cer-
lam nent buecup pi-i cher lie

a( i-tlj- coû~teraient (le bons lit>
*Iiia , I 'Cii eiitlx:teiiu5q.'
En preliit to.'111110 hwao loti cli ITre

'lie Ml flatiîlo, on pieut *stimer que lit
perto nîîîîuellu dates lit priavin'e de'
Quîîlje ne s'élè~ve pala à moins do S1,-
.540(l010 pouhr unes ,60000 clînaux

(leîl~îsd ta-oim nus; et nîom 12(10 fih-
1)' iqles. Il y :î donc tin int6rAt mnjuur

à aie pa rotarJer dlavantage, à Flocon-
lier sérieuîsemnent do cette qîîîettioti.

I>uîsquo ILa société d'mnduîstrie laitière
de I 1 oue-t d'Onîtario a pris l'iiitive
-le lat cr-éation d'unîe hociété do bons
I-hliiij nm. pourquoi lat mocidt6 d'indus-
trio litiWme (Io lat provinîceo eQqiébec
lit, suivralit-elle is o oxomp)le 'i Nous
croyonls pouvoir allrmer quo lat quies.
L on Foi-il potéeo à lit prochaiîne convola-
tionîde :a iloriété à St-Josoph do Beatuce,
Io 4, .1, et 6 décemnbre prochain et nouas
inîvitons touIa ceux. que comprennent-
ilnpotaute do lit quesion, à tSQ mettre
ei in Olflmiliîtofl :avec le secré5taire

lie lit société à St-llyacoitithe.
Notes clîgageons aussi ceux qui lîent

l'anglais à dJmnandur au département
il agrticiiltu-t- d'Onîtario le premier rap.
port (tu la% elociété des hans chemii

(I'Oirin ; c,'ebt un pamphlet dac 64
pages in-S1o, comprenantn rapport do
31r. Paîctullo sur la conîfection der, che-
uiles ; uneo étude do 31. A. W. Cani
bell, iuîgénieur do lavillo do St-Thomas
-air l'amélioration (les chemins du lat
campagne ; uno confér-ence sur l':îind.
na:geraient. tl constr-uction et l'am6lio.
ration des chemins publics paîr M.
Ilyndinaîî, de Sarnia et une sur la con-

l'ection des clheminîs par Judgo NVoods
doe Clîsîliam ; le., statuts do l:î société et
uîî apîpendice renfermant dei! extraites

tdu l'ouvrag"e d'Imaac Potier, do New-
Yoik, sur5 les Botte Chomins. Avec les

retteigicinet pi-éciux contenumdanliî
ceriauisi du ces travauîx, nos8 amis
seraient cii état die dis.cuter avec fruit
la qu*stionI à la Convention do St-
Jo.epli. Nous parlons avcc plaisir do
cette inp)ort.iiîte réunion, do la So-
ciété dle.- Bons Chein d'Ontario, où
le Miistre do l'Agriculture de lai Pro-
vinîce >oeur terminait ainsi sont dis-
courti : 1Jeo suis venu. pour voile expri-
nier lasymjiatlîie quoj'épiont'e pour
lat bonne oeuvre que vous avez ent-e-
lîrîu;. J'en apîprécie l'importance ; j'ap-
lirécie la siéess.it6 du l'action et aussi
lei difficultés qui s élèvnt dM -ut vou9.
En ce qui me eoncorîîe personnîelle-

mciii, je mist venîu chercher lat lumière,
la lumière et les r-on6oignement8 qui

pecuvenît seri îr à me guider dettes les
travauîxdoiî on département... Si votre
raîpport contienît des renseignemnents,
qui puissent être mis à profit dansi l'in.
térèt du pays et des classes laborieuses
do ntre provinîce, ic se.mi hieureux do
les utiliser de moe n m ux... Je crois
(110 Sir. lîcaîtie a ras-ou de dire que lo

Iâouvernement aide ceux qui s'aident
eux-mêmes. Avant tout, il faut que le
gouvernement voie qu'il y et quelque
chose à encourager." '.C

AIDE-TOI ET LE CIEL T'AIDERA.

Nousî Pommes do l'avis do Ni 3. Beattie
et Diydýn ; aide-toit et le ciel t'aîidera,
dit la Sagese des nations : ü'est nu
peuple de nocs jours qan'il appîartient
d'ét"dierperonllcmcnt les questions
qui l'intéressent a:. premier Cther et de
fatire cornaltre à ses gouvernants,
îar des r&Qoln' ions sagement formulée
dans les conventions et les congiki an-
nuels, les besoins les plus urgents de
I 'heure pr6sento. L-'.oeîtmtion pacifique
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et légale de toutes ces questions les
imposent à l'attention des législateurs
et tôt ou tard de la discussion jaillit la
lumière, sous forme d'une heureuse so-
lution. Mais que la population rurale
sorte de son apathie et ne se désinté-
resse d'aucune des questions qui la
touchent; la campagne de diffusion des
connaissances agricoles, qui se pour-
suit avec tant de succès depuis le pre-
inier congrès des cultivateurs, tenu à
Québec en janvier 1893, prouve sura-
bondamment aux cultivateurs tout l'in-
tért que prennent le Gouvernement,
le Clergé, le Commer ce et l'Industrie ài
leur prospérité ; qu'ils répondent avec
entrain aux avances qu'on leur fait de
toutes parts, à la sollicitude qu'on leur
montre de tous côtés et nul doute que
le progrès ne marche à pas de géant
dans notre belle Province, pour le plus
grand bien de tous. Aidons-nous les
uns les autres, c'est encore un proverbe,
dans la mise en pratique duquel les
vieux pays, où la crise sociale est beau-
coup plus aiguë que chez nous, cher-
chent la solution de difficultés qui,
espérons-le, demeureront longtemps
encore inconnues sur les rives du St-
Laurent ; nous comprenons ici déjà
parfaitement les bienfaits de la mutua-
lité; nos sociétés de bienveillance :

tréal, Forestiers Catholiques, C. M. B.
A., etc., etc., en sont la preuve; presque
toutes sont des associations de pré-
voyance ou d'assurance contre les
malheurs à venir. Les associations
rurales, syndicats, assurances mutu-
elles, sociétés de coopération, de crédit,
etc., sont des sociétés à bénéfices immé-
diats, d'où nos cultivateurs peuvent
retirer le plus grand profit de suite.
Qui peut dire, par exemple, le bien
accompli dans la province de Québec
depuis 13 ans par le fait qu'un petit
nombre de gens zélés et intelliç'ents se
sont unis pour développer l'industrie
laitière ? A en croire nos financiers les
plus autorisés, c'est à cela seul que
nous devons de traverser, relativement
propères, la crise qui s'est abattue avec
tant de violence sur nos voisins. Unis-
sons-nous donc encore mieux; étendons
davantage le cercle de nos efforts com-
muns et nous serons de plus en plus
forts pour lutter contre la concurrence
effrénée, que se font, d'un bout du
monde à l'autre bout, les producteurs
de tout genre, les cultivateurs aussi
bien que les autres. La réduction des
frais de production est le premier pas
dans la voie des bénéfices de plus en
plus restreints que nous laisse cette
concurrence générale. Les moyens de
réduire le prix de revient ou le coût
de production sont nombreux et la
coopération en a fourni déjà plusieurs;
il est certain que le beurre et le fro-
mage se produisent à meilleur compte
dans les fabriques coopératives, où
l'on opère sur de grandes quantités de
lait, qu'à la ferme, où l'on n'aurait à
travailler que de petites quantités à la
fois. Un excelient moyen de réduire
le prix de revient du beurre et du fro-
mage et par conséquent d'augmenter
les profits de cette industrie, serait de
transporter le lait à meilleur compte,
c'est à dire avec moins de perte de
temps et moins d'accidents; ce sera le
premier résultat de l'amélioration des
chemins. Nos conseils municipaux
sont armés par notre code de tous les
pouvoirs nécessaires pour la mise en
état et le bon entretien de nos che-
mins ; d'où vient donc qu'un si grand
nombre de chemins sont imprati-
cables. Faute d'union et d'entente
dans les paroisses, chacun ne pense qu'à
soi et pour soi; on se désintéresse de
la chose publique, fermant les yeux à
l'intérêt majeur et très personnel,qu'on
a chacun à la voir administrée pour le
bien de tous. Allons, un peu de cou-
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rage et si nous voulons que le Ciel
nous aide, aidons-nous nous-mêmes et
aidons-nous aussi les uns les autres.

E. C.

LE BEURRE CANADIEN EN
ANGLETERRE.

Quelques grands fabricants de beurre
et de fro'age de l'Ontario et de la
provinte de Québec, auxquels s'étaient
adjoints des expéditeurs de ces deux
produits, se sont assemblés, il y a quel-
semaines à l'hôtel Grand Union, d'Ot-
tawa, pour chercher les moyens de
rémédier à la mauvaise réputation que
le beurre canadien s'est faite, dans ces
derniers temps, dans les marchés d'An-
gleterre.

M. D. Derbyshire, de Brockville, pré-
sident de l'association des laitiers de
l'Ontario Oriental, fut appelé au fau-
teuil et M. John Sprague, d'Amelias-
burg, remplit les fonctions de secré-
taire.

Au nombre des personnes présentes,
on remarquait le Dr. Bergin, représen-
tant aux Communes, M. J. D. Leclair,
de l'école d'industrie laitière de St-
Hyacinthe, et M. J. A. Ruddick, sous-
commissaire de cette industrie.

Le président et le Dr Bergin furent
les premiers à prendre la parole. Ils ap-
pelèrent l'attention des auditeurs sur le
mauvais renom qu'on a fait dernière-
ment au beurre canadien en Angle-
terre, en expédiant à ce marché de
grandes quantités de ce produit après
qu'il était devenu rance ; tandis qu'on
ne devrait jamais y envoyer que les
meilleures qualités et dans toute leur
fraîcheur.

M. Leclair, de St-Hyacinte, fit part à
l'assemblée de l'opinion des acheteurs
anglais, telle qu'il avait pu la recueillir
endant la visite qu'il venait de faire en
rande-Bretagne. Ces acheteurs ai-

meraient à pouvoir compter sur une
certaine provision de beurre canadien
mais ils le veulent frais. Autrement ils
ils ne le prendront pas.

Une autre recommandation à faire
aux expéditeurs c'est d'envoyer ce pro-
duit dans des réfrigérateurs, par la voie
la plus rapide. Si le Canada expédie ce
produit en Angleterre quand il est par-
faitement frais et qu'on choisisse le
moyen de transport le plus direct et le
plus prompt, le beurre du Canada ne
tardera pas à être aussi favorablement
connu en Angleterre que l'est à présent
le fromage canadien.

D'autres membres de l'assemblée par-
lèrent aussi d'adopter une manière
d'empaquetage qui fut particulière au
Canada et qui plût à l'oil. On pi oposa
également d'avoir une inspection offl-
cielle du beurre quand il est expédié,
afin d'en marquer les différente grades.

Espérons que cette assemblée ne sera
pas la dernière et que les personnes in-
téressées à la bonne renommée de notre
industrie laitière parviendront à rendre
à notre beurre la place qu'il n'au-
rait jamais dû perdre dans les marchés
d'Angleterre.

Elevage et Alimentation.
LIVRE DE GÊNÉALOGIE DE LA

RACE BOVINE CANADIENNE.

gratis. Il est dans l'intérêt de tous les
cultivateurs qui possèdent de ces bes-
tiaux de les faire enregistrer au plus
tôt.

Da. J. A. COUTURE, M. V.
49, rue des Jardins,

Québec.

LIVRES DE GÊNÉALOGIE
DES

RACES OVINES ET PORCINES.

AVIS AUX ÉLEVEURS DE MOUTONS ET
DE PORCS, DE RACES PURES.

Tous ceux qui élèvent des moutons ou
des porcs de races pures peuvent faire
enrelristrer ces animaux en s'adressant
au Dr J. A. Couture, 49, rue des Jardins,
Québec, qui leur donnera tous les ren-
seignements et leur enverra gratis les
formules imprimées nécessaires. L'ho-
noraire à payer est de 25 cents par
tête. On est prié de mettre un timbre
de 3 cents dans les lettres.

REFLECTIONS D'UN ELEVEUR
DE LA

PROVINCE DE QUEBEC.

C'est de " l'homme à chevaux " que
nous allons parler: vous le connaissez
bien: c'est votre voisin, ce gros carré,
à mine triomphante, qui boit sec et
parle fort. Il achète souvent des che-
vaux, il n'en élève jamais, et si la crise
chevaline a momentanément restreint
l'élevage de la province, elle n'a certes
pas refroidi son zèle de donneur des
conseils. Il mitraille les pauvres éle-
veurs d'un tel feu de théories extraor-
dinaires qu'ils en viendront certaine-
ment à ne plus distinguer, dans leur
ahurissement, un cheval d'un cha-
meau I Tous les deux, au reste, ont
beaucoup de crins.........

Oui, nous en sommes là. Nous fai-
sons du Clydesdale, et '" l'homme aux
chevaux" arrive au galop: -' Mais c'est
une vache, pauvre ami : allons, chan-
ge-moi tout cela et mène ta jument
Clyde à un cheval de route "..........
on l'y mène, la pauvre bête carrée, type
de traction puissante. Résultat, onze
mois plus tard : une ficelle, pardon, une
pigouille, le chaos de deux races oppo.
sées, jetées de vive force dans le même
moule en dépit des lois de la nature.
" L'homme à chevaux " s'esclaffe alors,
avec la conviction que donne une mau-
vaise mémoire: " je vous l'avais bien
dit!" ,

Pendant ce temps, le sage a cherché
à améliorer son Clydesdale par un autre
Clydeadale, et son poulain à poitrine
ample, à épaule profonde, cette super-
be bête de travail, maximum de déve-
loppement musculaire, c'est elle, lec.
teur, que tu admires sur le port de
Montréal ou de Québec: c'est le fruit
du croisement anglais, c'est-à-dire du
croisement continu de juments indi-
gènes avec des Clydesdales purs, c'est
l'ouvrage de quarante ans de persé-
vérance écossaise dans les Cantons de
l'Est !

Mais le Clyde est trop lourd pour
beaucoup de nos comtés. Nous avons
donc commencé à croiser le Percheron
dans nos régions calcaires, aux riches
pâturages, où l'action des races pures
se trouvait libre, quand Monsieur

,l'homme au chevaux" est arrivé au
trot.

Toutes les personnes qui ont du bé- - " Que faites-vous malheureux I
tail canadien ne doivent pas oublier mais vos poulains seront trop gros !
que le Reqistre du bétail souche sera -Les cultivateurs nous demandent
fermé à une époque plus ou moins rap- à présent des attelages qui marchent
prochée. Il importe donc que tous vite ètlabourent profond: la crise finit,
ceux qui ont l'intention de faire enre- la demande recommence : mais la cul-
gistrer ces animaux, se hâtent d'en ture devient plus forte, voyez-vous, et
donner avis au soussigné, afin qu'ils les races aussi.
soient inspectés à la prochaine tournée -Mas ils enfonceront dans la neige,
d'inspection. L'enregistrement est vos Percherons !
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- Nous le pensions aussi: nous a-
vons trouvé le contraire : et puis, nous
en ferons des Canadiens.........

- Vraiment, s'écrie notre homme,
au comble de l'hilarité. Regardez donc
ce produit décousu, enfant de la pre-
mière génération de votre système.
C'est un raté, votre Canayen 1 allons,
menez vos juments à des chevaux de
route, et ne péchez plus......

Hélas! surpris quelquefois par le pre-
mier résultat, comme si le choc de deux
sangs étrangers s'harmonisait dans
une génération, l'éleveur hésitant, écou-
te le donneur de conseils, s'en va à
toutes les races, tandis que ses poulains
s'en vont à tous les diables. La statue
était ébauchée: vous l'avez brisée, et
quelle perturbation dans tout votre
élevage, quelle confusion dans le mou-
le, quelle perte de temps et d'argent I
Ceux qui renvoient " l'homme à che-
vaux" à son écurie de louage, et qui
retournent à leur race Percheronne,
après la première génération : ceux
qui veulent pratiquer le croisement
alterne, c'est-à-dire, le métissage, soit
le mariage de leurs demi-Percheronnes
(filles d'une jument du pays avec un
Percheron pur) avec un demi Perche-
ron du pays, et qui continuent ainAi en
alternant entre le î et le - Percheron,
selon la prédominance du sang mater-
nel ou paternel, ceux-là créent la race
Canadienne de trait qui fera, qui com-
mence déjà à faire notre orgueil, la
race dont l'activité, dont l'énergie
égalent la résistance et la force.

Et puis, il y a même des hommes
instruits qui viennent semer la confu-
sion dans les rangs de nos éleveurs, et
cela au moment où la lumière com-
mence à se faire. Ainsi M. Goebbels,
qui nous dit dans le dernier numéro
du Journal de si bonnes choses sur
l'alimentation chevaline, et qui nie
ensuite cette science d'appareillement
qui est le quart de l'élevage 1 " Avec une
jument à poitrine effacée et un étalon
à qualités contraires, il est inutile d'at-
tendre un poulain à poitrine intermé-
diaire 1" écrit-il.

• -A quel étalon faut-il donc alors la
mener cette jument ? Faut-il la tuer ?

Ce sont ces Messieurs qui dans leurs
discours, dans leurs écrits, d'autant
plus funestes souvent qu'ils sont plus
remarquables, s'écrient tous les jours :

-Des croisements 1 Nous n'en vou-
lons pas: le résultat sera mauvais......

-Vous oubliez que nous ne voulons
pas d'un croisement continu qui nous
forcerait toujours à recourir à la race
pure primitive: nous voulons par un
croisement original, et puis le métis-
sage, créer une race autochtone.

-Cela n'a jamais réussi......
-Pardon : oubliez-vous la création

toute moderne en France du cheval
angevin, ou de cet admirable demi-
sang Normand, nous devrions dire par
sang Normand, depuis qu'il a son stud
book? Mais ces créations sont la
gloire des Haras de France I

-C'est possible: mais nous n'avons
aucun besoin de races étrangères: pas
de croisement en dehors, rien que de
la reproduction en dedans avec nos
Canadiens : ce sont eux seuls que le
gouvernement doit encourager.........

Sans discuter si le Canada de 1894
doit se contenter des chevaux du Ca-
nada d'il y a cent ans, sans nier au-
cune des qualités extraordinaires de
cet ami fidèle de nos pères, qui sut
comme eux travailler et se battre à
l'aurore de la Nouvelle France-- 8 bon,
ô vaillant, ô beau petit Canadien d'an-
tan 1- il faut le trouver actuellement
pour pratiquer l'in and in.

Où sont-ils ? Qui les a vus ?
A 1 Exposition de Montréal, en 1893 ?

Mais il n'y eût que Négro de cou-
ronné, et les juges se voilèrent la face
devant ce qu'on leur présentait avec
une foi digne d'ébranler le Mont Royal.
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A laderîm.éîu Exij'miiom dlu Qutébi c ?1 vvVýo e éo

Eh bleu, il y aîvait là dix :IIîiIIIlux «Mes (luollg)î obtiendronms it[insotet mi
exîqîlmIAs, Il Ili t éloum, il1 lie! puiîello et nouis os vou lotis tuutu-l Réellemnît, quet

1111 ie olinîière, sous1 tIirvgitst I lf iut.î I s<îîlaiter à liotro cer pro.
i osto îI:iîlu mtidî bo~oli: Canadîîîienî Lu vine,.? dlu lit poiéramet danîs lon1
nu' .11,s tu, d*i irde à lE omtoî,lu 1'lm'vR1go G'iydo et Pet Celàî, se (legs%
no~ àu M'5. lu Il,- 100 et lu h " 8J5 oll'ra:uîî t mnîmî ides§ m-eces titi t rait t du lit foi dI ils
lesi c:ir.tleiru4 (lu cutte ruco, Il) prlmîiuv eu iii6tim.i:go t'tr Ntsig (Il oit Nor-
suîrtout. d 1 onljtI>Ism e-il' îl n'îd, quîi 11oî11 tlmmîîîîerm la mîeileutre
vs-ait >an's doto étuîdior Io rôl mýgl'iuolîu*Aîsrmsu
pouîrramient reîmpllir danîs 1 t11116lur:t Si îuîs 'bî21uum il:Is cesi frîm
tionî tu întrio rael'u clîva'io i < n:t.' c-i v réalionîs tiouilvelos, blî L'uî,f ia rler
%t'oserait pas u<îa sectui-îl les cou1 a franchmenît. l'aveir ezt ni rtubru
ver, inmemî du loin, :10s Nos in:îmmî, peur qu'ilI vautl mlieux -o tai re apjrès tu der-

uxî Xqîi t-o trmml'.o actelî<leeînît nier <'n d'alar-îîo I S92 si m'îu tt gra dl
danîs ou r régionî duc Chicouîti mi. Lai Imouvment du înos éleveurîs vmers les
ligîîu dem reins et titi do, tt-t bonnîe, le I.1cett du sanIIg. lies n>om e ces pionî.
tOîmîillm biOmi lemuis a î&oL expIeÎ tierst d'Uîîua d0ý ric'lIC8s'e lutM17 dle laî
mive, le lîîîhîuîsv îtbeuvuîîp, pi ovinueo :-ont eîî<-oî o îmréiuitt à touse

esi nuetteté ; mauis onm nu retrouve I):îu les e.'îritm. l-9 1 eii voit lu îîoîbî'u t-
les Cctè.îlres inîdénîiabLles d'iîîîo iros liait jmreýqu dle moitijé, et 1895 oit

a-'bez COI> ii ruéeO lirns la repuîm<ctioîn <-<mi ptela Iseut ê'tre vinîgt-cinq duc racte
en dedumns: La taille est par trop <-dbo Inic dan- l:îs toute la provinîce Nous
des p<tIv3'a dii pays d<>) (:llom. ttirottï jmoidî (L'orgesk F"îédérielz, !o

Les cinlq aultresi ruj>rodlîîteîîrd îî'i grandl valinqueumr dîî Derby <lu 187d4, lu
taieît :mîmmdîmusquude î'îmm 1' m 12, raui dle îmoý la sang, Perdu.> mu, ires

Un vérîîablu tt<esîu lie mu a vait Ilerelîenîîîîs, tios CltdedaL4-. tio.-t Nor-
du sanîîg do trotteur 'lalî lus- veines. întstids, perdîus :avanut l'heure où nuon-
Nous tic pamrlotîîs pas dîles moroes Quîant auion nous u n 1<015 lijmmsr, pvrdum à
au purelmier pîrix, là, faîîîeux -1Né ro ' lheure cî-itiqluu des lîremîiurâ erosi-e
bujet lîtiîîguR, dijl couronnîé à Monît- mîmeutâ. ut quanîd lu prx dics chîevaux
réaul. isl>Crit alu illui booîk r<us; lo No conemîce culiti à i-o relever.
23, il pmrov'ient d'îutt jumnît :uutuîch leiéromus poeurtantI qu'il vomus sera
toilu ut dé' Illaec lîi (record 2'.1ot ') toujours donnié, Cher lecteur, cet
fils luî.rnidmo do Bumimno'al, lu trotteuir'orgueil mii grandl. si dloux, d'élm"mr titi
bien conmnu à Monîtréal, importé du., pmoulainm tics aligne, lisu -~ c:Lre.'o dles

EîaUuis.. yuux 'disenît leb Aruabes. C'est ce que
La pmuuitrèr ut la pomliclî oxpuo- vous aouîievtelé ube

liées, et toutes les deux ueI'-l6rlue, ont
dgaluemît toutes lu-i doux diiual des It>ymioi Auztms TuîîaumNz.
trotteurs MIorgaîî et St. lIfîîrut. jMontîréalb, Il Octobru M$94.

Où doncmo a ruvo ici la r-'mg pur~
ellt l'ut> Veut ru1 rod-iiru iii anud in, mi
eu tîtu<-t danms tîmmim:tic <lu LE ACE Q'L AT U
qui ti'écri<iemt à leur pa-tui~gu- - Voilà CULVA EQU'RS DEU LAU
blenm lu chevua'ml Caictlil"U??CLIAER EL

Nous nmus ubbtienmuromîs du t Omtcoin. PRO VINCE,
monta~iru, mnaist Ilieus 1>0 pouvolkî nous -

emtpéchier doc crier du touites noes fgirces abs u idiîjolîtée.ce-m
à c-eux qui i'ob.4iimcîit à fermer lem lai vace. Certaîines rucu-s nmu sonit
Y"'lx, ut à jm&-huer 1 l'ii îdi Caniadienione qmue pouîr la bomeherie u t îu

actuel enverst et coents o toîut iméti-mcîgo maurauient Conîvenir à celui qui V'eut 8u
(cii ca qui conc-erne les î-aes légèrt<'<>' livrer à la prducionm <lu lait. batsu

Voie s Oip ifletcl quanu vou a- :eo ic - tic> sont csetî-ttellement des races Imi-

dez tissu rate éteinte 'aut déttiiitet du, t. ae, <ous nu imaus occuperoni donc~qu du Cad denières.
Pur sang, orgîmu du tant>' du races FIuEant adumis, reconnu, vu les circons-

mcoduime, omu dit Nornamd, qîîm tomîs lanîcesi où nousmolmms placés-, postion
les deux <ous reh'orot -i vilu uîîo raice géou.tlîîîqii, climat, conmimerce, etc.,
Canaidietsnc." 'tO mmt m'mm ci,, Imm-é,ritblu pour siens duo lieu,

Ilîs ternminant, quî'il noïsi e mit; ner
d'mttjcr ':uteîlîoî ds lcteirssu lutie à li proitciusm du lmîmt, miait
d'atire lateniondeslecutit ur e 1m' u r hi fabrication du beurru ou colle

Im:îtii'cstuIl suivîllît, qui un groupje du fromage, à quelle race do vaches
d'élevuurs inmportnl:ts aîvait fuit un- evnsaudmirl:prfrccu
prmer à lai dernièru exj<olitmaîi du Les pnîmmcmjmmlcs races de vaches lu>.

<auébec ul lit-ent eii y réfléchi.-i tièrel q uu l'ouî trouve dans li jmroviucu
sauît loigtempsb, et iNlsu. coîvmîneroîît !du Quistce <-ont.
bientôût lu l'élan qu'est rescîîtirait Int Caitiltu
notre élevaigu: La Jersey;

- Ilpourquoi glu mleîn:ndoîîsîmus~ L*Aynshire;
"pau à uc-s& meumbres dît parlemenît 1-n Jullià
<'jMovilleini " I.a rauce Jermiy omît forméeu d'unmi-

1. D'établir dai.., les différentsmaxd oilalo
" o ntm duùl ,criît reslati d- fluuîuco, de. pâturagodu leur pa:ye natal

ouan t 'ii.O du eriento mýiii rti du-ir lesquels is peuivent vivrea tout lu
"nom bru d'étalon, du ,îîceure. limglcou du lait on pcluetôt comme

Il2. De créer tii imlmét mutr les ru- lîructur dc Clait u plur cmmne
producteurs mît sains nu, tout ai répbniuationm <lt baéomoisi ca ur lf'aîîde
moitis, dite >t.r lustras tiCe. 1 dance, do leur lait que bur sois Oxceà-
I3. Du répartir lu prrIduit tde cet 8ivu rie-liesse-. Si l'un en Croît le rail-

"impt enuIo.,>l cultivateurs mous la i'ort, dui certainsi expmériîmentteurs, le
"forine 'îîum lmriiî annuelle aux renîdemmcnt va bourru des vmclîes dlu

ImrOlriél'Iires des meilleurs étîlOhéJru mtqequ hs1(upoi
dodmrs.x Mll Jocs d'Otro, den poi

44 &enînu du eai la provinceur le1 1u uîo qui lui a doniné - .t) Ib8 de
conteîn d'amiqilurcprdcto beurre dau> unie ceîle anmée. (;'est un

cheali.rne d'm es<ullu cals extram, <mi lunî vent muid ces vacer.
Ild Atee nutco le niuras, repro.~ Rmu ~n, donnmer, en généraul, 3 à 4
docturs quttrntIopyo riés 'et iýoIvres par anImée, lorsqu'ailes

prla cencîîraicuc d'animaux start ont bienî tenues."
"à 0 25 lo uervieu, et nmotru élurmîgo "LArdie s iovah s
devien'drad(le plus on plus médiocre robustu, pou dîlhictIu tur lo choix do la

"ait momnent omù ln viIlgarimîaîlioi du
>l'élcCtricité nmous domsîmido une signé* 19) ver sang, c's-.dr hoval do pur
'Iloruion oheivalitie immdate." eang angitis.

iîimrritiî. e'mip:mbl <lu ti't-cunoir île. mivumîmigeuî.u qmue boï rivamles d'îiut-u
régîîme lem hus viiriésè, excelicittu li.s ui-iginu." ImS. Lepuge>.
tmir, inîmî plus iparu »''îl j:i l'a. lii ru-te, lus coieoi-8 ouverts» i

bmumdaic uo pa10î1îr l:m rdches <lu toit lit ; 1. là., ont pmruvié mImsu les m'aieti2
luit ; timiltol-'I < ma prodtmion e'<t îm taiuuuiiîu bmeu nousii rie.', «o les4 cé.

îiimaet lido ue régim tîu:iiqtsul elle est datenît cîî rien, boisï lu rappormmt du l:a
-uuîai:îa. mîb'miilnto auvec aile0 n iiii. "'îmuti ut au lu <jim iid du l ait, mmix
tui o r-iche, ut 'iublm lorsqmue lat dimmeu meilleure> rama.M
-e luit tiitir." Voici >ur cette inmportanmte quest'ion<,

'l ]ia tind ieum, vu--ho d'oi igiiivu l'opminionî dl'unî hoîmime dés-iîîîér)-.4d ut
h'raiiaii, al do leiu lii-cieu:e (juit- -:d'uni couîni<-ui éiauriîu, 31. D. M.

tés, elle Osit <I unu rusticité éâtî,uît:îte. Mâvhe rwîv-o, Luîcaimtor, Ont. Il J 'ai
acquuisu paur trois siècles tle ré.sideilm«, et £o'isaeté à culte1tu ietiuti be'aucou.p du
lu dirazis-jo, île toiîsB négligés, (liii I*lt. r-éflexioni et <'lumlc, talîràè plusieurs
rcendue endurante au Is lmmut point ut ,expsériuences conitradictoires, je suis)
lîresîue réf'ractaire aumx divoiio u iali-. l- tcl reeoniîîr 1îtiitune bmneu <D-
'lies qui finit tlantl îlc rivuigus chez lebiectsoiî <lu la race c:uîi:dic'utîu, bieni
dmvese\-s bcviiuos, et en dépmit muîri i eut bien oin',commiumn devra:it

<1liu riiuîi aveu1o luullu0C etliaii-j toujours 1 êtiu l:u v:ehu bailtière, donnte
tél., ehie Ost douéeo dilei faculté 1les résmîliatsï les plus lrogiiibo>.. La
h:iîliùuo tit< èsd1uoiîm U lu cet d'tu 1 c h -micliu c-ii:iliî a. dans tissu certainu
ambnitet iunmparanible. Alprès avoir ineltumnu, tes hambitudles à 111<0 vaielmu pîur-
étudié lu uumodu de traiement qisu smiig, danuis Fa imanuière du tii-er lu plus

mlbît celle racu p'e'-quu Imar. glu lîmîîilit Iosiblo <lu la nourriture et
tout, on ultraî lu di-oit du c'dîonnierides ? oiius titi elle reçoit. 'T'ut lu «<ionde
qum'elle, ait 1>u coiusîver si longtemps <-ut qume, ltraî eu qu'eu uippuIlla Uni

ctu l iréuicust qîuali té li Ltêtv. Il ;uIiaiét dte race reçîmil la imme <mcii-
esït tlu nîotoriété muîbbiujuu <lue li raice Imir.' et le nidinu traîteiuemt quoe ceux

eimadieniie, dmuns les liai-ties île <mIreuliniuînnît, rtl>ervés .1 la vamche
Pr,vuno lem pulus mrriéi-écau p1 Ioint e ini:dicineu, il messilt ouit dépérit mîmîs-
tle vuo du l'mart mgriu'olo, est emncou-e ruiblemneuit, oi siun dovieuut rapmide.

celle q ni mmotite u meux de lit augic etuenut oR ur'o anmimaîl ayant bien
mliiinilmîatîc< oilrto maux vachesa lmui plus maaiivusu milleîu e l'animaml cassaa-

tières. Tout ceci, nus au lu tromivoim dîiu miîi.i traité. Ou <-ait du iiuumu
ilm 'a"tenim autre iae. I <ue ln-q> amie vmiclu caîtameieestc'

éIl émbmamt il sullit duo uomrrîri bmen îîour-mu et buen soignée, ses exi-
abonidameniet loi aimammux <'une rare go iice-s aliàmenatairut; état écouomiquust,
imparfa'iute. liai> ninéui'm)rl, do le.> tenir~ elle donneu bous l'imufluence du ce bois

est bomt état ci toute eajac>, por en Ca traitmeint les itlemuità les plusý
recueillir uîîo quaîîtilé du lait momm-mi mtvusiL8ueux. Il omi eSt ailuai surtout
comimdérmitbl que celle qjuo donneont le pmour Imu production> du Imit."
races lu îlite cu-f-ccîionaéui, moivenit "lJe euois sîiicérumnît qu'il ymuui ait
mômèie ILl abmondanteu p'olmoriouimulla' "1 e bel avenir pomur lu cultivateur qui
ment à la Sumititd du foumrraiges cont. es 'it rjmrendramit Imi crématiou d'ou tuou-
jommimé. E~n umaintes circonistanuces, "pjeau do vaches laitière, au moyenu
lieus avons pu nous oui convmaincre en 'd uîîo boiiiuesélcctiomi do vaiches ciu-
compaî'm"t ho-s icadoemnta obtenues û, dionuîes."'
v'iche., canadiennes ut des vaches Ayr- Mdu E M. Jolie-,, de flrockvillu, en
sblires entretenues sur la formne mîtîmi dciii>- r*appiréimition suivmante: " Laisi-
chitée à l'1colo d'AugricuîIurc do Ste. mez-moi voise féliciter dl mavoir dans ho
Aiine."-(>ro'. Schimoull.) - béLul ummiimifmmm:i do votro Pi-

E n ettet, nîous n'avons plus lie!>à vtnce, ue de races les plus avania-
envier aux grandeubs races ét-mIigèreî', geuse ut les pus protumbles qu'il y
car nos petites vmaches cmnmdinnee ait sur laî terre."
bien soignuées, nmemte ont donnéi 417 hivrem '- Vous avez danîs ces animaux una

,lj pots et pinta) d'exceleItnt lait. iotrca do jmosibuités pro-que siatis
"1La vacia canadiennei posmèdu himite,-, et je prédis um granid avenir

encore d'auti'es quialitéSsi ce sont lai à l'industrie laitière dains lia province
1 mcrim:ncic du lait, et la riceusse (uj de Québeca"
ce laitl cm> beurra. Usa Certain nmmbro Voici on plus, quelques; lettres midi-es'
du vaches donnent, lorsque h'herbue stj muées au Dr. Coutura, ut qu'il ai fait pré-
abondante, una jus grandu quantité céder do commnentaires, au Congrès

dlu lait, mais toutes les penszoniem qui jdes Cultivateurs, tenu à QŽuébec, en

on t sucivi du purès leî juabitudes de la ýjauivier 1893.
vucheu canauiue s'accom-dent, à dire lo M. laioro Benoit, do La Présecn'
ceci, (etj'ai entemndu faire, ces romgn- tmîliom, dit. "je gaindais <lusciai:sés

<ls dès mons enifance, e-mus cn vouloir~ Ayi-uhiires et Ay3reliiros'Durians.t Cula
conuveniîr quo jus imri, lorsque, Immir fait du très-beaux animaux. J'ai des
des preuves répé6tes j'mui été forcé î-îidiim e oumit cet automnea eula'
il accepter ccs absratim is, csavoir: m tent et, qioqula- 1ii siet pus do
que les vachoecai enne, eu v.meies î>u-,'ilro cmimsu, j'cu suis très contentl.
ai inépimiée. pmendant un temps. dl um i Eles sonmt très faciles à nourrir ut une
bomut à l'autre do l'aiiée, cotmservem. île stmes grosses vuiclue me mange au-
heur fauculté latctittro avec une 1 tant do nourriture que dleux desvaches

tiiiirarmitd remarquable. Lor.qu e, o i. mndicntiuc qlui cngrnmmaent à ce r-
herbes sont mibid:untcs, los vu- gisno. Quand cîbus <-out arrivées ct

hudutuplus grmande taillo quelles1 :mtuonn, telles étmmri, très-maigres et
vaches canadiennnes, domnent %issu plus 11ui donmnaienit pre.iquo pas de lait. Elles

grmîdu mibundance do lait, c'es. vrai, 1unt aumgmenité et bout venues à on
ulles attiguetit des quantîités 6urmne- dlonner autant quo les autres. Je no
iauntes i lu vaiche canadiennal n'astteinmt leO ai laibsées qu'à Noël et elles emu

p.bces un.iximtna-l, oi réalitté, midonnmaient beucup. J 'ai v'îneoti0là
tmrdiiez tii< butîîîe vacheo cunadieline do vuamîr es o isieus bonmie pour les
<-icirz là d uîî bout du l'atimméo i l'aiutre, remaîmucer par dos meilleures, car je
et vous tronuvz quî'en titi du compte, veux mu former ou> troupeau da pro-
cliotous aima doanné, règlo gétnérale miènecata.o

ue plus grand> quantité du beurra M1. le curé PR Côté, do St-V.il6rien de
que les autres races', prop~ortionm g:triéo Sheth'ord, avait on troupeau dl Ayrsliircs
do la nourriture quî'elle aura abcorbèe. qju'il avait formé depmuis du longues
Imarcu qu'il est tout aturel qmî'aîe &ondeés, avecgramnd aom et dent il était
vacheu qui :Lbnorbo umue pîlus granule très fier. Il y a deux uas, il achecta
gramnde qumautitté du produits4 mi»is pocur remp1laer tit nombre égail d'Ayr-
produit poaur produit, ju croist qu'il lhiru~s, Cet nutomuu il a vendu lo

nt'out psa pozetiblo de iter que lut vachie nîmata de Cee dernières et les a ruimpla-
indigène suit une productrice pluil cil pur dite ounatina Oc tuait ne

1894
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lIlat%.u pa, tc le, h' lét:il croi:îieii vniiýrisb Modin fa £ciloiîîeit, ellei lie Ila vgitiil eir excii lenicepir lit (-alie- i il étai t hoi aide toule lat ian tilcti k:litd
a..îm ailleît. .M 1<' euvéx ai mailiieiîaîit picard alue lat nouirriturie -1i1«1l lait fleur valeuir de, i la jr.viîwre 'te 011'e tu pnle pi pitait, aveu 1r:igoeuiVa l

fiefl tlt lc,:iii liî V itaIede l e. liii slit oelle, r fi si ru elle fait.d il él'von.. il nellîilis et aie gittdonstt i .a tii ig-3 de inaure, et oni tu rormjd;ç:i
caîa~lenie. Vobitc ce qui il é'crit :lit 1, 11.9i millilii Je el (lts la Cafîîadiliiiîe 1 quîe dvm v:(Ielt,8 Jourdeiîc- e11 l le deeces gro. liliti us qui lfuilt hllo

Ifer (.:-)fi, -le-î il1 :-ta t i logteaisjoi iilleuiveliic que1 Ayrsiîî e qutand i1 B 'NTF. fiivout il ltiut l roulade, ut aile volAi jainuis
lit fiaîiî ail1e ét 'ici, .,i :..elegnsi!vu s'sio cci >:fat tirer lircdiitgli liait toule i atire,%é ittie vent duii (lieu Sur plio-

pi,. does eyç.it eit- t alia.iin i.A A isgire paie iaffreux poîur las vente -- p'1' i4iiid'fit coniiler, lie p>1115 gioti
iîc -. ar- je, liens ade cell e-c(~ ic ue Piiîii dg. t lit-, poutir lai I i(. hii:titii( et ~îîur MOUTONS V5. CHIENS. cuilti vateuir dec la j>i -caîîidpar

deux ait- et jo niiii pag is rt lîre cu le la veill eb Ii -t qui donnuîent pîlutic: tli cru tue îconsîeiller, au'ssi untilieut.îr,
toliiIî4 dc glioisir niêlule les iielci ,Lait. I l1it Iiîî lu cuissedi éilîlulei le d<geaeitîe affole aini fait cassd :lis
cotanue je l'avai- lkiut dle iuis J% Vrb-iî - leïs li:<,x je crps gqui li Cuiudci I. i.k. l>it.Ea, agir infiltrer dles ilnllrt'c:taiis (Ioleogis lt-i

pe, (lit tlîr,,îuLut 'ireh tr. ciil jîtîl cliiii-i. Iel.ill>torte :Ur 1 y-îie à -aU-e de lai DiRC 1h ,iu r, ~ it.ieii i -tt at uiîrb

Mais Se u iilae quir Icc :îî.icae plus Longuei li dre dol» jroftis et dle luI !1.ittt. )uýctepriieltel

Sonilt :111 Iloils ii-iboli îe-i (is tl m les îiiiru tltlicl-e u eile oî-cuî-mcîiiî' oit coieniîce i auîpu ir ( ue I l ic- lim lie aulateit pltus d0 tuixe4.
Ayl>li ire-. Qeuili à laî quaité dît liait. J c voir, (-levure ves îjnel1uic- fasiez, 1- I élevago du, inîoatoii- doit Jérialr Ictin âi-i uii eit reniconitre à toutoe, Wil

elle.. vaulent sui<ux. (it. (lie~ u J*t latc -. la lifitte. Kis quelquîes ilîci. j ter1rier de-i urt ieles iiiilbori:tiît.s gli itprograiginîa parle- fisii*fc vi-i te?. t(>lwsc lem s5tubli
dononseii do. .1 à 1; sept dîe -m a< -ii Bab-1 (tee laitesje ie Sutr chliîi evase et de lat réitrina agricole, et ceutx alliei do la jiiis. vous 91y trouîverez filea

ceec excepté qjîutre ijili it*at% e.giieiît je potU rruîî d.-aner tl,ics 'igiiui oeil donnié à ce eujot I attenttioni qu'il elle Seul unoîto.- qule xolr-o.?
lpas -I toe. LeiciiIl e tote utý: plum forées,, iai-.ý je ctroi" quot li cO I. nîéîi tesolit COnIv.*îîîîî-î que cectte ira (7es bîrave, leuîlîi titst alignent iîlielîx
donnéd 5 sais dle 9rai (cI 1 I-liive 'd'i ]tais cluiiet& i la silélIlt-.' ttrul.e est appelîlée à jouer (laits motrl' ga-i ir des eli* is

-ock) IL -l lîti- quo'ii lai îll iiiorait -Eni voilà uiszM. le l'ré-%cliit, agiriculture unî rôle aussi -iîîdei 'l'ont dtu lutinu. M. le directeur, il %tu
anbi i riuio-ail i Aysi c-Ilire, dLiait lt pour pîrouver %tue la vace Cuiîî:iieiîîe aile&. lî tic

1u- auluiètre. î: Eîi.u î,u a ft p îde-drr A 1flîrcO dcliitveîdru
qîiatît iti de, ilaîtî&h .îs-e variais t.. et lucîîe, et ti *iil ti re tir li1 Ay-r. lic iiîsiiier quite-i l'o de8 atvantalgesdietpru r l)cesflenoiv

île :;; à 44 ois Lc ijileli: ot-ase tqe ]jouîr ilîcl., %tlîitiîr u cetto pîdîttc eietla-, tout qjieu pti lit que île gai dur dus moutonse. nto
pI .iu ictl lenlit atterri nie., t c- tavoris, dle lit ibre'3' jicc île Qui-be.., c est lu fiical- de tester luIo i .it îiogr -ur >au forliti t go:is5I I finirot pari le croire, et puar ci

pîlus l'iilvltîent dI :ilila ui ir .u leuu, e (uuleti, le., titi.-rec. dle l'y tonîî rcuaa atniee e a-e ectepéiainb i
où elle, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ î-itvutur hu-iei ir ýn% l aAui 1ur.lt ttetsbgtg d iitits liartie. d trstatiqule. T oits 1-etituo pli us

les l oùI- ;iyru-lî es t<jèi.ut iniortaistoLvt îlr e, là vache uiiî#iIlo c-cuit SoUliisu. conu 1e aiaetU e,(lunv trnotéfer

lI.,i S.oîutine, je Cilos. daj è C que iiii. A lii îde iléiniti it\r salîle lui va-. 1 granude lo iti travil . Donn rez laait u~xir. t vous piue 10lile
j'Ceciiiîa que lce ia- iils Scit t lie Catsîîuîhîcîîiî -t twbiiicîî M E. A. à la uièce ut à beý tille, cii oitvtraites vi roir,.

plu, iîucitaille i qelt'.
1  ccliesjsuir . Bi uid liat tut uch t t;ntie. <Jîîr~ raipport aec(( c-es Ibi1cet; ut es uî 1tIti- voti t, tout dlévoué,

lo cuiltivateuir oirdlinaire. sUl tcdlt ,*il :i a:vec iaidu clef for I. lIt-iîu h. aur prnix de 'di-- f.oie-ýdu chlaquîe maiul du culti- i>AuL Louis.
eui vue la 1>1 o Itisctioni (lit liecarre." 1îIttijeiîî cenitatinie duoi-tcs le, buteuru Uneu lie~tite filature, oiù loii tile.

.Il v :î àt Qiîéber îîi<ci U iiluiiiiiclleae Dut haette à [lt coiî* il :o lil tiseu ; qu partons t oit vole cai
(,ui gaidait tiutrel"tii- 2 vuiî-liî-, crci .iatli té -las. lua pîrestanie de Q é -c.,-e Ilarchîer lu iacîlet et le agitateur - LES VOLAILLES AU CANADA.
t4em A vr-hiire- -etl)îirltin,- 1 :1. ie o lcwc; 1<- Ineig:tre. î»' r litre- , i acheta leS revenue- îl ut lafamialle îurouit doe-
lait le lait diaiassat 4-11ii inoii- île l:ile Iv. )evcîII-, vengait dles trocupe tut da: Wdé., sesîlîwîsu dilii mmc, et I agi- l.ur et. G. Guibrt. dîireePeu tic la sec*

liée. Fle-i rempnllace be c.- e lin, :m Magji-é. fer 1 il av ait dles varfie I :1 e rem 1ilaeî a la gènie Ct l:t misère. lion ileq claîisl ci la l-er7lie
iiic-ai.thi Uiîe t h ulîjelte. clii eîr.giére- à cuest des LXialitellînus. M:liuruceîei.le rouet t lu Issu. < rinaedUie

lait que diian tit Ili-ci- sil (leilx .J -lIle,. étuuieit boiiguaécs eUt VULu, <l tit ; tier eu iivont, et onr iîi.t:dlI à lue-î
asi. ler k rîîu doîiîcr Io, atteri di' ovale hi t ce- lut pîrouvaî qu'aplrès. aîvoir, laice île- luhaulos veundails à la puetite So-

ceiunuiuit. iaie v"idus hudtte % - ~ é l, -ltcle oi îi:.tr :sl î lille. Ji-i tez lies vieil le-is:rlcss li' p as.il le Mndes de paiys

lu Ilrdc-tdcîit. la ftille (lu elle hIn :1 artîs, il rai'llast vUyatLiis. et(" il atvait piarecourez le .iauîe. et peur tit rouet lus alvahittgelx quei le an pour

écrite e tt la1 -ii!natttrec îîîîl v a tii pii.jerdu toit .ire- lit. et (iteu lit vacet (,e. ii niter diueV l tldioUutrr. par. la produ~tutoiî des Suf, et des volailles
vîtes nie rendtre?. lu >oci vicre e dcluier llaclleldiie leur était bt tiri unre. es jour-'là. vesue, enîtendîrez. les gérnbîec- île qiualité bupieeure. Le cultivasteur

quio vîU iens utie? <-ieioî uCla .i vaiche cuulia Jiecîtie ég tilt lit Ieii claiersît-3 trous ou quatres pianles. E-ýt caaicili peut, 1i le veut. faire valoir

et que- la lettre #foe je- vccih ilàldittre et I--une ha et laitière hsur gluoiru chleur IL (où les JIIuanios hInarîqltet uitcru, tics prol uitSsur les rnatrlsd- ét rangers.
que je) vue, lire vuoeit lîueî(l Nler-i lii i.ci- que îlevc,îi-.îiîu. cul lairu ?.voul- t rouvez deux dli. troi-î cîlutsU- 51:1uS il lue luit p:i-î perdre du s-île b
gdr.unti," Lut eniti-erl Mal:i, c»t e.1 or"'r'ý u -- t elle grave -r- IbouçatLt, (>eute%%%-îl duin.î uu si tire-lt q* -c.1i portée, e'ec-t à.dirc

(kilo tuliitnilé v ilhutt tértc dlis if. stag idui':htiiit-ttru qui dujt- vace-. Pari dii% grudes ille-i qgli lonît île lut lo mar. oa 'r
i-tut noti. guil bu, de-c vui~~~~~~~~c u I,:i ,-î duire- .491uié1lr<e par voue de crd>i ca-:talouei cul dé-chiranît lent-, voiisc le. SuiuhtldsrexrinprlJIo.

dictitiî-5 dejinis I i. Noiu, eni aveu' le -elcla t. EC t à éttîltîct pîclte. îile, dutx. trousa Muiîaîru (lu VAlzriceliue, nu t on-
ici. l-.mîc saiti reilt.w .1(sî- -tvaclhe- dle Quiat à ce q1ui i-e.,uirJî- le- ruine- î-lmcuus. Jett Ct groîs, julapat a ntonlcl drutîi Co butlletitu tees les a'cuuei-
u-are ililéd I)iîruui et As-r-litre dtedr A vr-la Ire e-i leuiîuîc II .s gorgs et le, rmontrcant, uîbtrumaiit le, gnemefLtCit jir1ttIqnv_ cap:ibaI o m uettre

rîde. ardddls 0 à22.Le lie ,lc'î- iltiusu ett goum Iultiîire-uzoti, uîprOsi ,clcu in-, cru itlit luair de-i aplpurte- lus Citvitîcdu Ci! pa:Ys îùm
recora"'lit )iumr ncurrituire 2 Ixîttg:- île taue expérienice dle jl icitr. :îliléta t ancraîs. MaisI ,i vou- dleandcez à voir retirer (li profit tic leurs volîilleu.
foin pîur jcîcîr et deuix Ir-citettt. i-4 u e ct' deuxz lai-s liii gagnuent rie-lau:i les iitouutàis. on voîlu îirî qî rIt n'ent NOTREt >IAIClit LOCAL itEc
ti ivi c chluu-iuet (pjri xujrx îicîthut--gouri îuel-. (J. d'A. !12 gýarde icas (fidc, lut faille t-C donneît pouri

du celte nourriturie q uotal ii(-ailleîil [,a:,,(iu- 78). rien,. que les feuuines u< avoeît ll-î Ce mnurché e-t relativement peu <hé-
14 à I;luie lIc ilutéle M- .11 I-cs. lue ilils lui v.cclac (srhiî -st ut4î-z filer. et îîuiLiller.s, que les chicets i-ou vcloîppd, pouer lu% raison que juqu'à

Totual. 2;S à 30 cts paur tète-) L- celtla jucrtlo à eccltraeites luatbcîl~& ruat les Inultiii-. et çi t( iii p~lus lîré,etit. lu-i cultirtur ont géniéraltihl
dieuihie- rc-çcjiisctt aî-itelieuîicat :iio Il- . i1iuailil v.le il cus a ut :î- détj. le gernu en i 'st,-ce pasu crî:ut d'entendîre uil bue renîdonst la- comte des luéîices
dî-îimi Iluigc, Rille lc.îiteitt te A ti h.îe .lle Inégale. .Cutitrauteur teunir nic latngagie ;iu.si ira- quce lutins volailles; pîourrauient leur

essat et 2 du toîurteaîu de uclàî et t'Ie 'Le- gruid-uîts lI.e et Ayr .seuî-é lîcliclirt que -t tiIUtîaCe t lie-i doeir. l'out- retirer tout lu e tit
demie botte îtc 1 tiffle. çi ictiu cde la' sors, >-,sdthi.e~ux ru-sutttc (I- 1131. tilles jîa--Clt la roillîhé îlu lt-er temps& Jflesiilo dle lotiras volailles, le- cultiva-
raion quotidiennele 12 t;Quielque.,. ,ni tii lu liearliain. îltiluldeht à êtroe taillier aux conelilles, et cinjihoierîtileurs devr'aient piouvoir mettre leure.

ues dt-s ir.iunièrt, iîltaeat 25 à 3W1 tjaîttée- avu'- lus jIes grandic bîî:iit -; 'le ni-teN à ccc cciuifi-tiouuitcr de-itoilI-tus% enif ventCute liC motuelt oÙ ceux-ci
livres du luait paur jouir. rî-sliac d'tis' D r, C'iciture ni (ct eijait fiai t quet lei; uuclîié-ui chez le inuturchîaîiid, ut lion -atteignient les plus itutt prix, &*es.t-
lacisi ulhré. le vd:ugLe. nilii e-lle diraisî- P~rof. Roîb -ni--ai, dle lui Fi-rte lCxjé- .pyeg liu3-t-u7 iiind ml'l était dilflcihu île se dire îeîî livci Que dirait-oii d'ia
filent tné- rapiidementt c ilîu dtifl cii- aeîile. Ottatvut. a î-liti'reîîiit fais. délizrnu-tr al, tou nis i-laeî- iliutfues t-outnuîrçantt qui d' un uîCertain
cinq mci- .auts les traire. l'hiaver. Les- île côué. lei rude-, Il.iltein et l>îîalîani. toid milf iianrts, et de lus rempilace-r Isan btock atitendrauit piour le mettre eîî
Canîidicnnie saCli desinlé 22. 251 ut .it 'cc 1t renduîit èmîevi, te à lat Fi-î-l uoîoî c riulfigt îutlu 'ît ul5>tddCIICàcapîsj
111. daims lutca o d*été, uctuelluiei E .- n..itntii aie pru duans -i !Îlecteur la s-ian te huluril-ait la fufitlîc et ddont tîte valeuir? Ou% (tiratit avec riionîu que
quulqutes-ete. est docuicelît vi.eore 12 i lu 1.1 Mnai 11894). ;i lleî nuantifitetirde i lir maioti lii Jcet homîmîe no contiait rien aiux uLTr.irtes,
15 pb..Jar jcoun- filles rî'eîut été (lu uit UîViteu:autre ruts-objtic îl e e xclitu auaiiidvueeutolls.uîd, et on aurait rii-oul. Oua pirruit dire

MOIs,-uu dessier de luait. Je Me fie- t.]îes go i> atimn:ux rounte laitiers c-cI et tic coûttat rhuta jinequle lut mn chso:-o de-i ctultiva-
mets% iluîoultt!r gare IS- 1 20 Ibs. du liait qiu he-u .,. uîuulec vuieli-, mntigit beau- i Mauis il fatudrua lotigterni prèclucni teursî qui cii uigirsent de uême) avec
des vuiehîes vanutduenvîr-c-oit donnré 1 t I.cicum (l îue les lîctitte un grat-cii îles pour fauire péîîét-icr ci-- idép.s duuuis la les vol-ailles : Pendatnt 1 hiver, ils en-

(le~ . lnseros-tad i ete quelstail2 , , çl*le crlpret coiet î ih i 1  i E-taI treticnnt dusi poueles qui mie pirodui-
votit 1îlutselicr d entretienî. 'J ufinieu Il nl'y u pasL- lonu-,t-mîu. nii ulvocuit, sent rieni et qihi. pasr cons-eqtunt occa-

de'%etM.-lsl mieux tilre »j[ptitet s-ucilC <lu une gro5sse. (le2 ulic-i testa-. qui hie dc'iituire p.s loin t sionnecrt du lui dépense, et lorucqeu'nrri-
éleveur dAynýrbsîrecs pa Sa.ng. -i qui Ililaîse qu'e-lle t-it lacqulle, bueît casiers !de, ha caitalc-. i-oneueit à sie lai--c vent lcmîjouriées plusi clirsudeadu tritt-
j*ai ,cn-ilirslî'cdcale citut 4 e troc -aetnjeux -. tl-a t.llO tcîîi,! nomnmer memibre du couiccil Muruici- teinjîp, taouteu le hiuice-iso mettent à
dicrmnes. m'écrit ce qui sulit. il le s-- P>rof Ult-Icrtc-un. t îa île c-a iîio% et ti ulyéctgtuîrnoii poîudre, et la valeur îlei oeufs§ tottibo à
t'ait irnm?S>utlile dû vous, donneur avIlit Laisoutre, tiiujoilrt à la Ferme 1uî,pé.! i- ure. Voisiait faire dutiue pierre ttn prix exvccss4ivemnut bas. Et c7est
quelquesi mnouc- ntie réjscue excte -tir grnieilas iui:buiîdoîuin cîé re' dî:ix coup-&, créer 'ua petit revenir pourtanut à ce tireaiettqtue la plupaîrt
lut valeur rc-lie- tive ale taces vaIche- loti tic les ccîuîciclêro jisuuv. tigx pcour lus cuti-c.c municipale et débuir- des cultivateurs commncentt Seule-

Ayrc-lincs ut Cuniutcienecm. uaîrayints, pfeur tem cuîlltiscitr-. Ce c-eut tlie nts iu-cer la parii-se 'unno iiuititul de tirenit à écouler les produiute do leurs
étteore cîimmrcued à pesertu leuîr lait c-C-- umaux tropl dC-ic.ite et qui dlemandenit c-hietiis nîlfaisaîuites qui oni rendu int- jioulalillerà I
par éuht. Couîrile is.crt'ationt géicé- griefs ti oles Ia, il, i onlt fluir ccîîîc-dqsecet î>- I*île dv.ige des mnter olfi, et ras nIassi.

Cae oi CqtuCJii co-itté: lui. va- trnês cujtA àConutracter le inmaladies 1ioî î ulru sesoit-eut s, manet.-ii5ux'E? -

cite Ayr-lutro dtînt-o Iiiidtt d lait c~ ut laebcn'eI.e. Ilte font paric ï s b i.d :ouuîme ii voler <tr bo<i cuiAoAisPoh
le vaugei lu Ifait de la ou.uiiiiu e cî-om -aieei av-c iuittrec1di l-i fcrt ouuniirsaelt CULTIVATEUS.

prolîrîlimonut Cii peu plus ri<-lte. Lui r-.ee - -(C4impto rend lc-jàuitd. C cut ji:t-er tait Yr.lenent imnptsuut lino 1lCxaininonuî, pour leusscînble dus Cr-
e:îulaiudinc demantude tuit peu inoisi- du! lut <eeitu.uguiiîit& qui iu tué lu, Jer.cy taxe du fil ceuitirus par clicati-C fut îîudu, lezs différcntos cohnditions duims

nourriture que liAyuui-hirsi areiit 'lloi La vaches Canadienne sigot donc bin imon coup de mort. Jiutin6e nuiiante,iletqttellue sic trouvent uiots marchda
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d'lhiv'er. Dates les d iti.riî'îs où l'lîjvoi liq.sj de's îîroprmiiésà thitiidlîntes ,il

test romitiv'ieigt doux, (et), (In r(1is14 leur fruit des slriatcon tennt tu
SIlieiiî'(. lit pli) fuelion tlt)o)ltt*,t Iîr&eîmte lit elîaiix, tiéeesa.î ou r l;iriiiùr
,wu lie il sieli li&, le.t lix varienit le 24) I'év':il lu det l'ouf', ut do0 lit vmasido ])leur

à '25 cls la ul'îisi rie. Ill un :i ru cé dlonner' dui siîig. Il y I iss On <olioins-
duii, les d ittrit'is où l'hiv~er t'st pîlu. meation oimi eîiîs:îî 410 foi ces vives chez.
rigturioîlx, et oùt lat pl mils, Lion dîý v~ull- lat piio qui I1id réguiènremîent,
est pus dltl'ilo à obteiir, I-lei-lrx C,'omnmio ([:lits un ellainp duon 1 on lvc
s'flôi'eit di 2:5 à .15 eeiits pa doîuzaîine. lo.î récoltes iee-i's Lo u~ ltiva-
(Ce tonit l.1 les prix pa:yée au eiiltivateutr ternctret jelt lit lltrtili tô lu taon champ f
pair lu coommîerçanit pair clos auppotrts gérnéreuxd'iras

A MonitréalI, les oeiti nouveaux îîttei- Il dot)it aussi pa isse îî richeo atligneita'
gibelit, titi llix ecre 1:liis élevé peul lion entretenir- Ici iessuiircef do0 lit
(tarit le moîuis do déceibre, jaîunie. peit oulu lîîiîse.
février et <is la huroi &ôe mituié de sEu été. quandîi la poiiu peaut cou rrir
maîirs. M r 'I'lionîîîas liait, éleveumr die i liortî1, ello e supmrcu ell-mêmeîit
vîîlail lee et îîîîî iî'lun à Ou tn>îioîit. tont co qui c.-t sifersainî potir fermier
purès île M'îont réal. d it qu'il na i pt de lit 1ubs.alleu du I euf'. MIais ein hiver,
peine àt obtenjir aulurns doe ses cit-. lorinî'ellu mu trouve cîiiiiéo dalt u
.15 à 'ili eus pas.1 dloîî?:tiiie, de' chuoix étroit (lu: iseo doit lui f'ournir tout
piounr P5il fs îeu ii pendan:iit lue .)i î;î qu'elle aîvait 1 iaibitiidu d'aller citer
Inîdiqutée ci'de'mus Il fia [)lois r.' 1'lier lit loinî. Voi là tout lu uceret de
imaisquer qui'il ya ili riil d lid lit lIr)Itiet joui des oeîl's cii lier
eîîîîo leisI cce"4 frais *'dv- imirauîîl:uîl i'îtîs en srte que les poules trouvent
élieierm. fini pieuvernt être âgésî de loin autant que possitole dans leur poulatiler

'uelii mis. nauir qini t'<l1t biorns pouîr tout ce qu'elles peuvent trouver cre
les îîré.arut iîîi dlu lit ci-isi i, et les dehors.

le1i(s nouvedaux ', p<onus eeeiluist
de1uui4 »unî djirs Lu goûft (les pire- ALIMiENTATION H\ VUE~ IP LA Pi'iO'
miens estsresiiit aiéné, tanduis îUiCTlOS' DES oeUFs.
qu'il et piarlait dants le.. Sueil lrailhoI
11îe1ît penîdus. Lj':litilemîtitjoli e,,t tirs fiacteuir t nés

AJ TIormiito, let; oeiif' liir:u 'onumt ilii pi tanlit, pal Ce que, si gloire ex:inii-
côtés *à 31> cent. la duîîzauiiu pair les, luores quelles t'ont les tsiib"tani upi
détauil lanmts pîendanit les moiis d'hiver. toiiýtituMont I o>ul', et que lion.; rieur.

A Ottauwa, les cuîltiva:teurs quii aîi fi.-oi le-, pules avec c'es subistanices,
portent et, ville de'îq Uîiui''îl nos ulrie oîî scuuî lai jîro
pendanuît les moite dî- tlécenilitru, janlvier îhiî,'uiori des oeîuf«. f lanis uil airtî'le i'
et lévrier si olut lbaLï dlo piinu à cii l'A'jriculiurîv «i, îe de IA,îîdres,
obteniîr, chez lesï Maairlîds 30> à 3-7) Asigloterie .Mr. Wairringtonî, chimiste
cent's iair douzainie. taîglai., bien connlu, dit vu> quîi suit:

A .oiiduit, Ountaio, le prix do gro!4, Le blane d'oeuf e,t riche eii ailcaulis,
lien uarit les mois (le j'îuîvîeî' et de lé- îiss et soude, cu des ier 15y3 trou-
Yrier, est de 20 à 2.2 ceits4 la douz ie u. la iii îu:partie sous l'orme du sel orli

Dateîs les 1'roviiiees Mairitimaes, Il- nairû (clilentiiia do sodium ) Lu jauneii
prix îueifdait, l'hliver vatul jeid 22 à 25 'de l'oe-uf est oxtr:uordiîniircraeiie richev
celîte la dolîy.aîne. lois aucide phlosjilioriquo, et contienit

A Foi t William, lo prix des "Sufs1 beauucoup lu li<l cliau, quio lu llauns;
niouveaux " cest t'lové cii1 tout tempuls. hJL.tlts l'alimnîtationî des iotiîleî, lu pr'is%.

A A"lic'rof't, Colombie aili',lu ci pe fondamiîenîtal tit que les piriluci.
prix in-byeii dos Leufs vetdu 25 ventîs li l.:îuix éléiiits quli elîtreîit. dans la
dutzitiiio peindlaunt tout1e l 'arm,ée. c-liipjueitioii des oeufs soent laitlchaux,

Dlans les Territoires du N~ord Ouest, l'aszu et l'acide Dui~,iîriie )
lo prix des oauf' iiouveaîux. cii hiver, plus', lau citiiie, trou-; applrond que lest
e-t île 40 à 45 cents la dour.aiuîe. loi verts4 les bruts) quo l'on jette au1

Lus eultîi'atciins qui e trouveiît rebuit et donît les boucliers iie savent
aux enîvirons des Villes, ceuix qui cii qlue fim'.lurqiît'ils 6Oiit corîeasst's,
ont le teintes, ou ceux qui veulent bc iiaisnoii muulîs, eonstituenit l:u in:tiêre
donîner la pecimue 'le chercher du bois- la nmeilleure et à meilleur siaurcli6 pour
<'lielîti. tous pîeuvenit obtenir pouir leurs tformer- laî eulmsaiic do l'oeuf. lies o.,
oeuf,, le pr'ix de détail. Iverts tsOnt r'ic.hes ci ilh'ainine, un

On lieut voir' que Ici clîitFre ci-des- chlauux ut cii acidle plio-pbl.oriquo, les',
is -ont des pliu enî'ouragî':iis et quelst formienit l'oeuif et estes écaille.

qu'ils divent cilga 'ger les cultivatî'îirs La dicouverto dlu Ces; princuipes au
à î'oeupe d la pr lutiîi es euf' au.'é toute une révolutioni dhans l'é-

unt hiver. corioinio du la prioducioun dei oeufs) cri
hiver. A îaî :uite duce rézultut, ois seet

COii3iENT oiiTKIa't DES oeurs El iiiV'sa mbit à irnveniter et à fiabriquier desï mou.
-AIMENR~TATIONa PT SuIN liES lissie prour- concasi.ser lesM oe. C est ainiu

l1OCLEs I'ON4tuF.OSE. 1que (tes inutières dortrebut et taris valeu r
(les os) eresit à proluiie des oeufs

lour obtenîir tino forte piroducetion qui utcigient des p)rix élevél. Voilà
d'oeufs oni hiver, le cu'iîisteur (toit certes lit grndîi progrèst.
ob.ser-ver certineis conditions iiîliqlpeiî' Une excellente minujèro d'atiliser les
bables et pirenîdru grand soirs do, sus VU déchot (Io la mah-on.* e''t de pace
tailles Il doit êtie bien I)er-uaidé qu'il part &li prit ou <iii vase. quoecoiiq,1u,
ne peut puis plus. retirer' dii proit de dans lequel on jettera toi les iedtesdi~es poules, sains les, >sigier. queio ses- la table out du lai cuisine, tels que des
terres qu'il iégligei:îit Il serait tout moorceaiux (Io viaunde. ou do pain, restes
aLussi dér.tisn"nia-ible d':îttenlro des ré 1de léguisoos, etc. i littuf'e la tout, leq
cuItes pa'anuîe- d'sin s-ol gelé que d'ei.. mils)i, aîvec do I'c:îu bouillaurite et
pérer uîîo production d'ours do houles- mélcz y' tirs sois, des recoupies, du four.
gelées. Il rie lieut esjîéier du lîrolit rage, ou tout alimenit à bon insrehé et
do sa terre qu'en ailoptant ui ttyttltiiio qui se tr, rive le pilus en aibonîdance sur
de cuiltuire lai-onsié et ilitelligent. îa ferme, jusqu'ià tout cela eoit de.
C ett la mèmo choseo avec e volailles. vrtru uti iélaugc séduit en petits%
et il doit -se renîdre compte du cela. Il mnorcealux. Avant, do mélanger, i. faut

i'nit qu'il doit fumer sa terre avec le- e4tauipoîidrer d'tirs pu de poivre, noir ou
ferîli:tita iîiiopiéspou enretirer roisge Luin-s elpo.er le mélange pen.

<lu jirotit. Do nième bwo poules pont- daîtt qiielques minutoô jai-qu à ce qu'il
deufel doiveiitrccenvoirino inourriture toit à moitié cuit, et servc.lo le matin
bient choisie. H.lesî doivent êtro logces aux pioulesQ lpoibdouses. dans une auge
avec conifort. pilaint a1 >.ai>on froide étroite et bien proprie. Un léger reîîam
Il faut letir procurier dus aliments pou' <'avoino a1 midi, et tille généu'eiie ra-
vant former les miuitières qti uniont tien le blé, dtu sarrasin où d'autres
dans la compotl J.on do l'oeuf, et ayant igrains peur le repias du soir, vous rap-

puorteronlt hu'uioiidou'.Il fauit qu'eu comnmener,' il p'îîuîlnu, elle ati: ani 
gagnantt s.'i pk-eî'iir, eliaiit, lemile tout ou pe-que> tout lo proti t cilsî elle

Iuîleutýise ii le j îLot bienî i eiiipli piol u îauat li donn ler. A firès iet X anls, il
iifitiro lia-m-~r les lonuies iiuit'î dlive oi ru'y a quo etscu oui ploit let pro'fit à~ es-

(triste' du bouîî'es coithionms. liés or dl'iiiîe îuîiîle. Il leoit y' avoir des
Il û4t uîb ulueuvit uaécees'amro de foui r exeoh)it mu' ifai fl' cai îlesîi urîî

donîner <l,.S ebuli rage4 Y'ert-4i,î tfll i-î desII (Q AUîdadOtI',%' o(M îles% llauaL îugs que1%
<lu légumes 11f ets li %'alerte', titi lin lu o o n ilt coinserver juslqu'à li h i>i5ièmie
ordiiait on <aiilu foin île tiétilo <lis douîx atinmée, essaius il v'aut ie ux aîduîliui la

driie téî'lifs emi été et muis; de côté fim10ite doe deux aîuîs pouri les nain"eaia
p>ourn Otioeétuvés à liaerai gelsa illogiiut tiuies, les Ii'inilithltfclcï, les w'uaîiî'
do les oeimploy'er. Siî1î oif onnte clos os, dirnteî et lui volatiles du) rauos mêlée$
on1 dimlinueO lit naîtio'î lu graine; on liro' qui lornimt ivetnt la lîaiseu.nur des
port ion (lu la quanitité i'seîîi1ihiyée. l'ui lie.

LcI ciillivaleur (toit éleve>r secs pou'
QtUANTI àÉ lu?'. -ýI'<hlutlTOiIt'. l.'ttes (tu figurei Il u'efle, puondentà l'épio-

qtîo où sec piloties die deux ains coin'
La lnalilP (i liii eotu,'iste à boîîure

les- îuîuîîlesý de blé à chaique rautionu est
,l véni tauhle niluveu <lu itvoi' liais
d'oeuifs. L'excès ;le h)é, de s:ii'i'ui oit
ql'orgo lin<slui t pulutôt (lu lit grais'e (tire
dle <etîl's, et l'îg tusn eti at liste
numladuio ie, les v<îl'.uIle. lie nmlanmge

que [lots ti<,uuiui elui mnîf 'oas (lii muaitinu
&loirt êtrne plarîé dlanus timre auug. étri te,
ah3ai , L enivironi tg-is qmauntsd île uce
dl air'.-lir et vlouéeu conltre le humi dîî
p>oilailI er de mnaulujèmes- que les poule. nie
liuiN'uit pias tsaîîter ibedalus ni s-alir fa
uuouî rri hure Ne donnuuez d'atiiitms

mous0 fie jli.stu ce qîu'il fauit fpour 'a
tisaufiin l'appéiltit, et j:uniait, pour los~ cmi-
guigor. Ldorsqut'tune puoule i mnugé
:ut pellnt qu'elle N'a >o mettre) danîs uui
cuinl Mt qu'elle puarauit hébétée, c et
qiu'ehle a fuis trop do nourrunutre, et :i
i'o r<gi ileiaulîîîa lui est coui>
rend, eIle devienîdra tropu graýse pur
pioudrne.

Oui dboni ru des; os ver'ts à r:uiéton d'lite
livre <l'os par Il, poules5. 13i Ou1 cii

(lotmrne suui r re. utin, il sullis-i d'unî me'
lias modéré dl'avoine à midi et au 'i.
C o-t piar expéice que 1 ou aupu ci-
<Ina le mieux lau hîuuuîî monniu e à oh
rzeu ver danms l:i qumanltité de« nuourri'ture.

AMITÉ X SiAINiEstît ctuvz. t.v.s
l'0ItF.S 1'ONDEUlSE8.

Il fauut muaintenuir les pioules dan itiru
était conistant dl'aictiv'ité et (le nmettre-
aueit. Une îuîulle îîlee lie sera

jamiauis ui''ponuîse. Il faut éplarpil'
ler oui abonîdanîce, sur lu pulancuhesr de
cliaiuo compfartimnt, du la puaille huai'

chiée, dia h'oiii ou des feuilhos sèches4, et
jeter tdanrs cote litière toust les gr-titis
que 1 on veut lentu doînner, aft'in que les
poules urne trouvent coi>tauluincnt obli'
î'ées de grautter pour les troluver. Unu
ni<3'Ci étuergiqule île Iles temnir occupéest

est (lsipu e au lafiordildit cois-
pa:rtimlneit un claoua-e hliit pont'

iloue' les plole.s à >.ainter' auprès. A
h'Ocausioii oui lu rempllace par uri: moir
ceail de foie du boeuf ou de vauchie, ou

d0 pueursu oui tout auctre îîîoreeau de,
viande u11 lieu coriaec.

Dians le temps trts froide, l'cai à
boire doit étre digourilie reiufé'

Lues poultes pouu'feu4es omit lsasiuus du
beaucoupu d'vaus fi'auellîo; auIli'. il cat
très impjortanlt dautvour or> poulaifler
ueez chanud pour que l'eau 'ygulo

fiais. Eloigmuez des poules liendueb
toutes lesq volalillesi mâl5es. Da.ns le:
comlaurtimeriutu de polufes 1uondeaises*,, la
pîrésence doueuoq est une aiuiltauce. Ce.
lui-ci eu'n'sticlieitîenît auceapaue li rieur.
nritîure. ruais si apprîend aulx poules, à
briser et à umaniger leurs oeufs,. Do
plus lit nourriture trop riches le fait
engraiffser et il pend ies quualités
commue reproducteur.

A QUEL AUE LES POOIZ5 SONT-ELL.ES
nO.NiEsý rO.IN)tESE

En général, les cultivteurs gardhent
les volailles$ jiauji'à ce qul'elles- szoient
trops nielles. Il n'y a pras d'argent à
faine avec une vieill lempule, parc',
qu'u 1 inès (feux amsis ou (leux ais et
demi, ell muerai si lard, qu'lu7ant do

j iniient à mnuer. Il ura auintei des
îeuf alu muomenit iiù) ils su venidenit à
lits fix élevé. Ou1 iliu, si le cultiva'
tetur coiimecu lin îoulamllea aic des
jeuiu' poules cils iaèmî 'Igi, Oui à fpets

Sil liai siilirai.: délovei' île4 poulets
tori us ld. sux ais. %lait; pour li îa.bfe
oii lu muairché il îlia. flatui'iiifcint,

en1 élever laqoaiiî.

vOt.Att.t.E P'uOUR [.F5i'.tu

La meilleure raco îie volailles pîour-
les culiivatuîs est, slai aaucun (Ioute,
la race 1>lyiiwuth Roc'k, blamîclie ou
barirée. Les jeunues eo ts do cette ralce
doivenit ueser 4 Il- echun à léfge île
4 moisè. 1Is dloivnt. gaugner (et cela est
f.icife avc la iounnutura et leiis 011
ceiveiibloei 1 à 1Il lbe. île poids 'il' paur

10oi5. %ou- en auvoit- ihit l'expérinuelo
'à la Fourmme uxpériueit.l. Les pou'
lettes et les pioules <l'on auli t'eut de
bontie.u pondeuises d'hiun"r. Si umu cuh-
tivateus' ;îo'u'êde ual cci tauin nuomabre, do
Lornues luoileilses, qui donnient det gros

oletift, il îue doit ase'ndéfauire, mui» il
devra coiî"ervur cette raice eni la erci -
ea'nt auvec un coq d'lisse autre race don

meant auOb-i dû gros out:s Mais s'il a
deâ volailles qui mue produisant quo du
petitsi oeut, il faut 4es î'emîlaçur par
des ponudeusecs (le gros oeu's. Il ne
faut lias oublier qute des piontez lion'
deu-e4 (le gros oeuifs tie £oQtciat pas
plfus c'hter à liursnuir qal dles ponudeuses
do juetîts oeufs.

ÉLEVAG.-iÇC.SIT lDE LA
4ÉLECTiON.

Umue des cziumuses les plus géiuéraes île
la diminmutionî ls profiuts danus l'exploi-
tixtioiî d'un poulailhle, c'est de laiser lai
nepiuoductiuinsu faine cii dtdnqius d'aunnée

estmiaiée. jusulu à ce que les doesi-
dauita dégéniéré.; et île plus eru plus
petitsý ateniu cesS6 d'tre du bous piro.

i cteu r*dl'ou f-4et nî'aies)tiuônioauiuno
vaîloiir fiour la taubfe.

Oua obtieuîd'ai les meilleurs résultat
uni auccouplanmt emi jeune coq d'un amia
aîrc i os poules do deux ans. If fatut
haire un choux judiieux de rs1iroduc-
teuîrs te belles formesi et reconnus

coumme dlonnuant les rugiriu les jlu.. gros.
Voici comment on dboit adler les vob-

I.ailles. poumîr le dîil'érdites races
Lrahins.-Uit coq avec 7 poules.

Autant que posisible, si faut un jeune
coq avec tics pioules doux auns.

Plymouthi floc4s-Un coq, neuf
poule. lie coq dev'rait etre j'neet 1«--
Poulo.s être fgées 'Ae 2 aun.

Leyhors Blfattes-Un jeune coq avec,
Il poules de 2 ou 3 .11us.

I',udeins-Un coq, avec 9 à Il

.Minorques notrs.-c-iuuic les bai.
glions

LangsMans.-Coinme les 13nahma.
Volailles mnêlée,-, -Un coq avec 9 à

Il ponteî.
WVyandote .- Ut% coq avec 9 poules.
Comnrme on le voit. îotui dlonnîons les

renmeigiueunents ci dessus pour les
meilleres grace coinnu*.;. biorequ oun
ne garde qu'îine ectalo sontedû volailles
et que celles'ci pouvant couTir un
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Alîuiv llwa-t6. &.1 iî< ut 4<l iuetîr aitl ou1 l'aitrù des v<iiti otis i-<ts1irs 11kict<î tlu l'agon à d<'uioiiî'r lit eliet mivant Io niomblreu o ilà-d (liu l'oit
ffltl,, gi aî<d mi îîî li i enills et i ztt s:it î.,<ru t <iie A iniîs voa- <<tir propre' dè' v'olzille'i pondîanit les gar lu Il Ait 1.ijU liîîau molins

Le' <vii.nit Cl' 1 1s, à e<v1lrOn diX 1 .0tl il <. avo'iri dsi 04ulose p:i duu-eî de.iii~ iads tlu uttuau. a ii .1< Is let err6s pate liaii iil ai
jours 1îî. I ivtup-iiii.,tuI te p'lus î:îvurir:î à lit piodutiiî'ji d u f'roid. !.u poi elloir dluit oaiv'îi 2 x 4 lit eli:iou îruxeroivu, et 8 -1 10 t>oucui

di.<uf v.~iil îirz les k-oigîîur 1intLv de 1l iiii.ui.Wuv< large en daîI lit elî:uubrue (uliu uiî poîur
TENIR&11tî. :<ti~lE ' 0.E. a ete Ir'gliî.ià) ut oil fuijr la auur MSu, et Jol<i, 6t o lisé sa Ji) tu 12 pol e -toit pouluâ <lu paili u ut iîuoyoniî gie<uî.

nitlo qui l0W oti n.ivîint; 81 e même îîiaiiî. u 0lu1 d-. 'à plt.lu îtult dlui, dour.
Luo etiitur doe lit ttt-,.ît.r v.iio tili <11 OUS oleu lohger. lia: vol<i v itl tNru îiltsîi t 2 à 21 pou I>. do largeuîr ut Le ià. 2 lipr<îtl vtio en plan
rt'g. lii teir lu It ~ i ., dates' t l oiîlîtalles confor~tabîle vw1uî I.4L ilovdu du I îoeu p»r1aitu..î.i ~u..lu l't.'aréqilité dlo l:1 granîge, (1 la

Vtil!iIîsl.s;îil'i il , îiLM n.ues.t bieni perd rez t''îit lu trit glas ait mistis la1 Sîium cuite plil oritiu mt tiuaîtlt e ('îiuiiru ded 1iorclioir eu t îîîîîî.luî s,
eiit iii m.ie, tlà i ,1 c*. Voici illi1<5 grandîe pa:rti due voI ,s's et d ,, lpl;itîS. lus- it oit piond or, titàu. i ii<11 lu la eliainW<o d 'oxoreic
Lo qpue iimiqt ii' mir ce 'ii..t l-tii1 vue ellot ts. Silsiols lt hiver. Ilu toile sorteq i t .tttust dles î~ frî tîueîi î u

('.qu<udu<îu Lave Sto.k IorAa, No. tdeâ dansiu teste granige froilu et sous pilanches uat. les Côtés (lu la1 lluLtO.orelu>pechirtiOle
d'Avril de'rnier uit hîangar Olivet t, coniniu oit oit voit les îîâ lse~ trivuut 3io dlaits 1'ubýs' *<ti0< 1 ua<isjl<é i bsu.

le<' Deu xpérilqi<o-. conitiles paîr Ml t<<<io îiit oit Iseuît aitriit- laves- vlirnt. ljus cloibsti l division dues ilu, 0.4 1 pîi&e.. e 10otto photo.
whler. du lii ta i.'ilcîvr îîtîîe ntut. ue <1 hi <uLrs itliste. aii 't<le lieu d i s0riv.<t domiîiîir à lt pilate-fore i f"îrtu ) aitat la liamuro dso l

de letiova, Eit le Nc'vý Y. ehli mir *e ýeiîvir il L. îînî'lîîuî '( <ît 'uk4 ýt<r.i t u tact l' ittd' danîs l'Ob'eutr'td :"i: trait u ru pl ia t a ut r poilet
liitt<l av,. 1<, lîîiîlc lîun.lî'ni toute~ emloyée à tmainiteir lat vli:tlt'ur u I<« poles aiy bjout aien pa4 :il *èLt tupu1iit p:roiiqitpin 't't o -ir <<. bi .. < <l . t onîîîl. lavitevto<<u o îlli3 ltlattutponds 11ui le, i- 11<1 liu-lu la hallit, si hpla 1ttu.liiîîinu

p rouivé d'llie î,u î.çîî <.eit î:îinél tiI 1- iioi et slos de<' li du la na:tu re. et .îti'l'rdu voit' Its <eu'i 11 it u0'ý datloîî< itpisuir îîuca
v'r,îiiîtctt Il- vil et lits i, y a1 :î clin lu eul tivaiur .I<it esàt tlir eola 1<1. omii lîto uuiuii do iiitigor lus <ouil. îîliS 1<01115 ut 1 lacdsi cil sau.vons, ou
t rair Pass <lii i îîîîî i îî le retnie L-1' Iîoule" îîitlà.'îtse Il. .voît et e gar lmantt pilus faie, u àhivoîi r qî'ý dlvis tisu diroviti Nord-Suîd.
muasat Ii a11 iî < le.< <<<<tri t ave.'.~ l ' iluttis <uit pulaihilluer.tiuîîtet guéri r. 2 :tIl. u aîtîitacsàl

JicittlIc q Uv 1.4igluls<rl î1 . <k <ha- p-tij'<ir <i'ti' l<'it" ,rtt 10tic Iitt PutChf<< i ouî6 e îîl~ laisibru d'uxercito. Un oit doux suu.
son11 de:. Wsif< LA' rte-ai itest dle ce, exp q. lerl n xt it't (lire q1uil y aî peu du 1ti o nlt Ou rel,tiveiaeont viu ironît puîr titis liu àJrý0 .Peiln ot ajuré ýlo sPtit pîouliller'.

riikýett usaté plitlé <:IIas, Il. blit.il > c î7 pûoilI:tilIi otu du'r,îiu où l'eau t'O gè<le grâ'ce à laîtttivît qu'elles otît î6pluydu 1 ut *1. i'ortesi pour' entrer dans lod
de. laî t'î:'iou îî8.01îS vit exi ruîN il- ce 11.;t'. ilive'uu. gt.i4 il lituL i <.contuitaUnu etg tîii, ,auîatî,liorlîtt sis lua clt:utibL'i.
qui t.utv. . hît&'-i que1 le nomibre du t tiva:tit vhtnbr 'exerc.ed .sciatclitiag routas) , 5. l'ut tu gligïiiôto Ott à Coulisse do là

'I.'<'<<hi c. li ,<a u <~<~. ~. (ai ifi latit d'ubîeiatir aI.. antG uitloi vilu, onît aîtims bu ,<ait lu chaleur joues- taîabt d'uxerc ieo .'erv:ut :îîî net,
.,&os , îq. Peiti 2<îî<î ip,,(Ir v.eut ve'r eust Omit ire bieni redtreatît. IA <iù Ilait t llatit jî.îui aie i%, do ruîrodtr , ya<utlt 1uîailr Cuit ot

d<<t I Oui, <1<10 1*'i" ii...t. '' ta ' << èle . <n .it tl dép ari aa o< .îi la 1,14.mi t delu ii<01latiIlçrs orlài l îî 4 cs t'e <i ali t flit t idevmu iru et
itiZî N<S(<i 1i ar .t<llît.tL'îdvt sia' gloraiîre Cest pealeuestîut indantt dl.îtwt les districts où J'hîiver est très

leuîr volaille, vit Cîi1 I:t< l joui.vl t- Vait.4 les diI rit'ti du< Canaa. I<Ô les la nutit qui'el les Ott Iplus11 froid. rigoili ux, il vaut mieýux la upl)'isaor,

I - .

Fi1 i'Ci.."ILLEt DiE #«Ttcii ACIi.E ET ÉCuîONJiQVE. i. 2.-POoI.Ali.i.En.-auic g..4 i'LA.%

la v<noiiatoidu nourri4ture lîr L u i l: <ýtcateflt A duriner .,ux jîuuu 110-1 «osd . q'' n .ottidiru -'ralmoIns i y et «uveeturcs, flicuuc la
lotété(Ilk-lJUUJout lsta grise Istiidctst illustre '.attela- l'ieu duoptout-sr aer ucnevr%

pour t uuiainii Nu 7. le pix de tics& ut du travail. Date, ces. dIiMtricts, îK'rmet -atx pouales de 1îa,-er <lu -' A ,
revienit (le,; (uis pjeuulis est dta'.ciiudu il arrive assez tiouveiit que l1i o pIeut esit IlB.' bur lu ilanchsiti<l la chtambre,

po0i)rcn d ossqopeur e a-c otrles pi<uile.s tj «indeubLo. d'extercie -' IV' il filit mettre Io 1 à C
comnparimxent No 5." iîi<r loue donnecr uit peu tuliberté. 1~ j<10.1 d'èpaîsu.eir do lablil,doin gra 1

Eu parant l:ut de (Jei' ~l:.< . e lpjart de-, auties Io li', ceadiem tnus do houilles ceisires,
queIl faut maionte'nir chiez k les 1>tle va us,,oet «blîgé pecndanit î.lus<etr. du but'ý, citx, Io rnvk<tim sus forma'

liudcue-- sute avnsditquoil a ré.saiesdo tetire, t.uivru aux ixuiil.' ploI.. <l'<5etillo d'liîirue oés do mortier
sence du coq ait milieu dui poule'. dtiiteauids singeît doim ut un triemn pie ,i(ui e
paît là u-wcdet unu véritabîo uti-aîu , .1ti'iciel>, et t'est strtut d.inn (ce. 1"iîteriu brnaé% eii petits morceaux, ou1  \\ \
qu'il accalare la pilus griudu 1îartau de viitiisuiéalsqu il aitaprtil -lit <'<010autru e'ub-statiice proiip< à rein.
la ilourr ato et<îu'îî làibitua les poulus ventier les petites pumt<leuýc.4 dans uitjetlacer toital ce <quo lesî ]puitles r.maddoit .
à bribcr t<t à muanger leurs oeufs , q<ue, iîî)ultllcr csinlut table et bien ainttigt. diates Io <'l pen'idant la b'hlu '<asuon.à
du ;ilu-. Lt nouiture trisu nîitui le lait Miint<lug gi-ler les cîtîtavatun aji u tatuàl ti.tl it ug
enagraieger et qît il pont t-ce quailité> reulet siPalier à leurrs vVl3.Ilcs ut, êtr',.tu <tu 2 ou 2>< IlîIe lu l:îrguuur,, A
comme î-e;idttctcur. lis iecutltivaîeur Iieialeit ci. t able< tiu tîsc<>30i1 îiur la n',unrituro moile, st ui cn, l A
veut obtenir del oeufs fétoiid, et de' ut-iede leur fatrcotina'troc unev I;îniie 'loutrie. tiu but le cettu chamb<re d'ex , -

pults vigureux, il aura, <oi du teileirîtlaot rcîieé.-enido par le.-% gr1 eicu e.'.t <le teutir peondant lu jour, Iles a' i +.,
lcoq à puart pen'îdant l'itiver, et quanîd vurczi el.:ipruu. îouile.î pomidslosecs occuplées autant que

]-a âsaî convcîiablo ora vcenue, i. La Sig. 1 t'uprobmcuiv ose plotilter et 1i'tî eni deors' lits poulaille i' - 1ii. 3. -. oQuis MON~4TRANT LE PER-
sa ia alors l'accoupler avec miesý vu une tiioxcquo l'<mn pceittsltaler.au, lîrront dit -A "*dans Icqtuel -. lies nie 1 .CUUa El' LEts i'O.Nisili rL.Ac*

cîtoîstus consiute ruliiodoetrtce. .l>i.tt ou js-ur «<tô il utie grnaugu fai.. doivetnt <'o reniîro ut pour dornmir on E DESs.
iiimt Fauce nu àsud. IlA " dlo leus de le ui oudreîîl'c. Uno <ai pluiurs futtrt-s

aNtcEsSITÉ tAV.tIlt IN<LX .l..i graitge foritie uîîc chabre coniteniant, -isaut ia-éliaées dans b0 mur (jeté ru Lan "tg. 3 montre la disposlition dos
CuîNFOwRAT.D.E. IL" ili.rehioîiî< et lese sîM1iiorj'. Lu leua. 1 gardu le sudl l.ur donner auutant de tîîdd vu ipoidoun u)becurm. , Àt II " et le

flans t0010 ai'are. lnnssjoo)is veut. ioîtld"etuL e.t t hsU cu plafond bas <'u luinuéru quto isible.îo'~g. plsa <'ousla î,luutoformo a1 B"
r-étusir il île suftfit lisse d'elnervter l'tnu trouvenit la pI<itt-formoe et lo perchoisr, i lie poulailler sera grattai uu pjuetit< eonduimnî aux nilde. "O"o e.pot.
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choir- dont l'dpaLim'Qur cst dou 2 poucum parfait convientient tout s pa5ia 0loiseît Icolle,, ordinaires do la lorîîîu, an:,i, on verger doit dire arneîîiblio aeu inousa une
et lit larguer%- de 4 pouces. oui vioit un uX vergers, Pour laî raison qu'il bout no petit la recommanidor ptour le- elis toits loi dix jours.
Il "I lu >rapport un) boise dates leqiul lu ch audm, d'tasse fertilité pratiq1ue contai vorguum. On peuit Na demaunder-, ataitenant,
liorciloir mu trouru fixé. -lE I est une déîiblo ut gtir*tout pInrco qu'un1 piont D'apu- ce quo tinus voton-; devoir. <1t îlle- c"pè'cet de récoltes; on vit euti-
parties do Ila phiîtu-forme ntuj diiie(u leur donner- (es façon. do culture du nn etotnilbn o ver dans lu verge r. Grain ot foin,
eliariiièroï ot Pouvant be î-clov'ur itul1 honnie heure nuiti Silnteuap, cu qui est !.,ueubi<îent dut bol qu'estl I rati ~.jamais 1 Peur lui iroin îêros tnnées; on
que lu mont ru lut ligure 4m pour dons- tiès~ imoport ant d:îo'i lit eminuiteut 11 alient dès lu i'cpri-e duc la vargélttion plourrait y ali' i ne oit leautres cul-
lier accès jeux aride;. veorger. Si eu dlrai naige nat urel (lu sol bl'ant les cinq plein ières annmées, tln liui a-l chaque- icl nu faut ci lutLa lig. 4 montre la dislioion dus n' est las paîrfait, ot dluit i crourji- le vurger- nu doit jamnais titre ,-unié, soitnaidi; sous la pl1:tto-formei taitimi quel< ma:-i iilge nrifiiciel, aveu (les tuyaux 1311 oit gtiain, soit eni hiurbage. Pattout où avec les nilrros pour soc procurerr la
le I)p.*igo Il A "ut la laliaslî mnobile terre cuite. 'e.st par eu moyen que11 vous verrez 1le joutievveugerséi Hol64e nourriture, et qiuelle que puitso t'tre la
Il ' do lit plrate forme. ]-a relevant beaucoup dIo teru re ut latiiîdes blé ou oui avoine, vous ai devez lý:rcotilu at u uulsarrsocotte planichec (comstate IL, iioitsO cetteo eit piî pr-oduire d'uxellenîe- poires ut I tre étonnué dl'y trouver, tille mauvaiise souffrent. Il faut lai8ýer, autour de

gravreîr), on a fiacilemnent acecès aux priiie, telle -î avoir cté draiaée.sl avec cr-oisiatico, des brcaches tiorteuse.- et chaque arbre, tais espace d'au moirai 7
niids. lacs tuyaux U terre cuite Uii boni i dus feuilles jauics, <lus racines 1 eu 1 ed-', un surface, sans nuicune plante.

(A continuer.) drainage linom 'uleiioctt déba'ise loi prol'oîdui, de la siécherese dans lu b'ol, iDe fait, cette ouirfae.e doitco--sod-
- -- _______ - ul du l'eaî u miporflue, nmaire il dimnue u t dos vers rongeuîrs dates lo bois deV eîao cuéprls -îiisdlu loija its blii ,os-hol, ut lui permet I rbres. l'ar-bre. Dalis;W le. vergera où le.s arbres

Arboricuflture et Hlorticulture, ileo mieux rutenir l'humidité cii tempî Soignez> votr iege dè upana onilantés à mnoisis de vingt pieds de
-- desèlecue te aintibi er ii le plabrna do disance, il vauet mieux nî'y l-ion cul.

Asweubdisieinent du sol.-Le premier 1 tion t tmulse r oFi(obln iver apîèi la troaisiènme attiée; pour
':întu bli-ýeloeîit lutso cist (Il her."Mi ei'u t etiî il les verguîO,. plaiité i n oînînier3 Et moen

uclefurniîraux :eslîre. les éléinuts tihi y a trop) d'autres travaux à faire tire lit .liguîés. 01* pîeur cceuid:în y cultiver
(Sos e ptrn dugovenemntdesaus uifoîiet eurnorrtur. frase,". v'là ce Tue je vou-4 cillent]. quulqqiies légères récoltes petndant 7 ou(Su ll at rog e ovrerartd mataisuqui lore mnt i 'leu orgrtrd m1e-. let bie. alr., lie planitez. îla, 8 ais. En atucun cas, on tic eit s'at-

divisioi mnétallique, oit puriinest aux du verger I C'ei. vr:îiinuiit étratiàgu quiua tendre à retirer- dlu sel d'ou verger une
arbes l'éuiii-efailenun lers u 'i v aqitel U clioso à ité'liger s'il- liai récolte au-si aboîudaîito que burtinL'TA3lSEMN DS iîeîai-b lltoutes fclemiet les de. 1urinu ct-li doive touijoutrs otre le ver, autre chamtnp. et plu-ie la troetsei

t ~ m .~ u'sinilr.etdîîilse- e îîbuaicsgar. lyaîpi'aî îulu hs on on dosinl mctt-e on culture.~eveenu ~ueS raDps ~~~ ansun ol nn aae'h,î rete-fii-o avec ha bruuiclie d1 la furisle <lii' Lýormque les arbroï ment en ',ileiti rait-
R é vé re d A DUre LAO, Ste unA i-acii satinctive ut de r ,rofit. Jo rapporte "-i port. do nniez leur la jou:s aicu de touteA VI.Mie lu granid aviitulge de lanacu- -1 (Ir peit dilogue entenîd" colett aluée1 lit uurfitc du s-ol. Et enîfinî, soyez bienÀ .blîtsomtnt cite F-ol, r-tr luquul je <élit près d'ira verger. lîet-i>unJ6 que la mirlleure culture dun

attirer tote l'attentionm <lu lecteuî', -. 1 Vote, duvriez cultiver avec plue verger c'est l'uzsa'ie fréquent et rép>été
Ensegnemnt e lagrefe, e .d'ua ben cuttivateur ou sacrificateur.

Enseinemen de l grefe, deOn1 pietit quelquefois aidinuttieo le ga-
la~~~~~~~~^o cutr etd 18alede r o ai un verger, piourvu toutefois

la cutureet d lit aill desair-qu'il tviit brouité touvt palr te, bétail,hi-eu fruitiers, en général. mi li' aijîiaslisi oseIndication des soins à prendre l'herbe peur l:î couper ost foin. Les
et ds rmèds àapplque por .tel-roi cn gazon lit sont pa seulementpréservreères s e ap iu W plus. sèces- que Ica terres cultivées,petrer lutes angrers inotru- mn:i-î cllcssoit nu-usi le refuge favorableets aet dagens :néce.,r- . pour l'élevage des insectes. Les vers; rosi-ment etmédiamets ncEgour-mi (borecrs) sont itirtout à cruiiidrasaires à cette fiai, et lit mnièjre ' ilmis le-i bois que llterl>: recouvre. Il

de~~~~~~~s s'nsrirt.eet.n atj.in:tis admettre de gazon pour
On y enseigne auissi la fabri- 

espivnpafsroPlsncation du cidre et des vins. les ai s r géoérul. Le podumieone
Pour admission, s'adresser sur des oufrims unrt ménére, le roucton

les lieux ou par lettre au et-lt érlùnsuou oa
- £az1rais.-U'azoto, le Potassium et leJIév. IPare Sasipérieur. Aphophore. Eont lei élément fertilisants

quuel'eutdoit appliquei- aux izols des
CULTRE DS VRGER. ~vergers.

Fig.4.-RoQus aoSTlANrLismusou rsooas.L':îzôto favovrise surtout la crois-CULTRE ES ERGRS. eig 4.CROUIS 1ONRAN LX SUI OUPONOIR. agce. Dû fait, la matrce de la vgdta-
(Exrai d bulein ~ 2 d l St- 'est de maintenir aile lîuntidité conve- dle Eoin le Fol de votre verger, et coin tiotu et la couleu- du t'uill:tge s-ont de

tion expérimentale de l' Université sable dans le sol. lie premier Iîbâtur ueilcer ptlus tôt." be ulsdttlapiaiu u
C'erneU,01 Ituca 1) oi ieubibunneuit doit ê'tre a-î-eZ pro. -- I oui, jele ais bien ; luis; le tra. r-lis azotés. lioreque toutes; les bran-

ConelMare, 1) feundsl :afini que les l-acius pu!-scit jet. rail do laî foi'mo ét:îit trop pressanti, et ceo d'uuî arbre cii plein rapp>ort
Si les piomologistes ne sont pas tiétrer purofondéuncnt danis la1 terre. et je i'ai itas îîu m'eui occuper " dit le pou-seiL d'un pied ou davanitage, et

toujours si accoîrd sur Ici méth odes à oi :arrive d'insitant pluil. facilemsent à prupriét:.irc du verger. lolFqtie mies feuilles font de lat bonnedotedsi lacluedeivresc utt que lo bol o.'t Illieîir lraiiié -", Qaud est la pit tuedei votre formo grndeur ut du couleur foncée, il est
pa:r suite des dlifféýrence.4 inihérenite-, ln soit naturellement, boit :trtirucielle- qui Vous rapporte le plus d'aîrgent i" Il 1 ui proball que le verger a assez
bol, à 'epcede fruit cultivéu, stii cli tuenut. Les billagOsa suivarnts scruutt leinatidsa le v'u'iteui. 1 1d'azute. Dauus ce cats, l'application
mat, Ice* il y a cepenidanit des pri très furéquenits esnsus peu 1 ,rufoîide, afini - M.î5",'détla.uttre, cis éfléchussuut, luiri zjépeut êtreplusi nuisible
ci""'u applicablei à tons le-i vergers et du bienî pulvérier la surface du bol, et 1Je cieoi quo cca,~ ilon veriger. qu'avantageuseý, eut provoquant une
qui doivent servir do base à l'mîubori d'eni former tin terreaui meubler ut fatal, Alors je3 m'occuperaus d'abuord du1 tropl forte végétation -aux dépens dos

culuo fruitière capable de conserver l'hîuidité Cet1 verger, et la-easde côté les travaîux fruits, ut on prod est du bei- qui
L'objet (tu toute culture est do four - neublissomseut de la sum-fico est suir- de l:u ferme. n' uayaînt lias le tempi die mûrir souffrira

ulir à ha plante tout ce qu'il lui faut tout tu-ès efficace lorsquo le mI contient j-la C'est vrai I Jo uî'avais pasr penié à e cn hiver'.
pîour crol'ro dans les meilleures cendi beaucoup tle libres végélesw oa d'leu '-cIa :lmlrvm' Et lu propriétamre- On doit cultiver un verger peu- les
tionq possibles. Il faut pourvoir à la mnu-, lequel est par lui atOnie bois con m'en aiLti bien décidé -1 prendre boina de fi-uftat non dans u but (lo reboise-
nourriture de la plamite et conserver sercateur do l'humidité, son verger. jmeut 1 En général, il vaut mnieux four.
aur sel l'humidité néccas-'airo. On ne Maist s'il importe qu le sol d'un ,ao tmeilleur amcuublhia5emcnt du. tol air l'azote aux arbres pari utt boa
doit jamais perdre de vue que le slol verger soit labouré do benno erlr au1 est celui qui cimnecusc du bonnte heure; amneubis-ement du sol, qui aide à la
contienît on résesrve la plus grande prititomps-, il ne m'en suit umns qu'il epitnpat qui nmaintient ameublieg titrificattori, et quelquefois aussi par
partie do la nourriture dos planttes, et doive 6ura labouré à l'automne. Dl) sumrfaces du sol jusqu'à la fin do l'été 1 des engrais vertis

que le but du cultivateur doit être fait oui doit éviter, dans les vergers, Ie ou ait comiaencensont de 1'Ziutomnne,etf Si lat végétation des arbres n'est pasid'utihiscr cette résct'vo. Pour mettre labemur d'automne, car alors le sol 1 les meuilleutrs in-struments à emnployer satisfisanut, et qu o lefeulilage £oit
on activité les éléments; fertilisants mia atacubli i-c,,te exposé aux intempéries, sont c u nui consommeunt le nioinsdcgjaunfttre, on arrive à corriger ces dé-
turels du col et ycnsorver la quantité de l'atmosphlère, ce qui est dangereux tep etd' an loer Pour les thists pmar îles binages commonîcé tôt
convenable d'humidité oni a unt moyen! pour les racintes des arbres fruitiers et1 premiers ciniq alle, il est bon pueur la dave la caiison et r4pi6s fr46uimeuit
tri- effieures - o'est l'amseublissemtent du' avance tu-ol le mouvemenit do la sève première opération du prinitempls, do et, en môOme temps, par l'application
sol. j au printempis. -Nous connaiFsoiîs ui actourner Iertoi îurofondémcçntavcc eu (le îîetas-e, daecidè pliospho.ique et

)>rainaqe-Um travaux de culture arboriculteur -lui laboure homs v'gioble cliari nie. Etîiuito puour cia-qie ejècu1emrisvis Il est probable que le
n'arriveromit lias à donn,'r do bons ré lard oui uut"unntoe xpra'sémncuit <I sis le, do 1o, il y* pîhi4iers uuoite4 d'in-,tis asitique d'humidité *st autant la cause
Boiais si le choix et la1 prépiarationl but d'avancer la eis;-incuîl mo-es vi- 1maint que l'oa liant empîloyer avanta- île la faiblese dans la croissance que
ptréalatble dut sol ont été niégligés grecs et d'obtenir une récolte lirlmivo; jgcîî'. -eat. telse qne éntours. lieusles le manque d'azote. si le verger a <(té
Avant do pl'anter de-i arbres fruitiers, mais cette îîr:tiîîuo n'est il oitunsiller 1 à reue.oi ti. etc. .En tous easi mi fut uni gazon. On trouve parfois un arbre
il faut s'assurer que le sol sec t"outve tice dans les, p):.ys où les gelées tur jamais -isc de croûte ic fermer -1 lai pwr-ci paY-l& qui no profite T-as du trai-
dans de bonnes conditions pour les es dires ne bout Pas à Cr.iidre. Lac la.- uae, il fauet détruire les mauvaisessi tuinent ordinaire. Siî1 arbre est Main,

pèce d'rbrs .u'o vet lu:itterL~', bur a aumtnune est urichlent quand il liorboi, avant qu'elles ie stont im nu i'st à dire note attaqué par une main-
sioles qui possèdent un drainage naturel 1 s'agit de irép-trer la terre pour les ré- 1 t,5e dans le se1 luruo ttl du die on par les vaus rongeurti, on pont
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îuîelîîue.oi. lui veiîiro b.1 vi gîîoîîr pur rét uitù b rl~lic ur l'hîumidité dut
ii th légt'îe :îjîpl bat lil, vu[ vohîeorttuîo oi . L. 11114 Iîîtudet(nt queio 1001 ré-
(il 111r:d, do ,îj M îaiîs il vit irarîe. ceîluq iui irago lut bol, cons~erve l'lîu-

muient lk'.d11tbile î îc l ethrngraîs ii dé dIo la to-re. taîîi, q o les. au
lisat le veîger. tre4 bal'unît quo1 tOiitu4 le., plIauntes (té

[):uit le- vt.rgere bieni h aîiîîé. i'cir- gagenoît do lut vapeu r dvan, esu voit
;îbui duii11 fiol (lit do stiiîîo aîtest <li a chient alieloits(,,-e rivette îi~é lit
r11ouîîîîaiîdeî, IîUisq lii l pi110 u teil e l)îsoît'o d u ut o lo~ i o ut

élémuent (let tertii té tit<i 101111e il it le- auics loS 1t raison. .. es partie,
pas t< lav~é par les jluiei etst urtout. Luo récolto 4111i oclco 1 lu bol pendlîant

Uaot.-e routai qtto s'applliqtue star- tote lut sali-un et qui lio permeot lias
tnu t à lit vigneo et aiutre tv rbt(c4 lai- dtu I'ainuioibhr, hbsô lierî touru ; isait;
liei'ý qui otî"t 11iciîîai à JIwu-vrý tissu réeîîlt -onitat tar tUi r aillu torrth
eit b--i. Il i <tut bien inieux. a",iqe 1 u :î été bien amenublie îîodanît Iv
le fîîumier aux cuitre.,;<dî.îe e , tîi e ittuis doe in. juinî, juillet, ti on-i
fernie. Qulat aux vieil.\ vergvri ai 'lu hera pi eidqîl pai d'hum îîidité lits b.I
pouli îier, oni po:eu, oilîî loeir Quoiqu îil Ig bo eîis , il ii'y : pt -à ci aîiî-
dîttiiii1er du fiiuuttr pîîs dan~ger; iîîi-d Iru kd sélo lu sol cil Moutlnt lisait
il Yrto enîcore le puoint due Vute écoîto 1 iait récolte. plarcu (trio 1'efllet ul:îîge.
inîique. et daii., vo tais 01111 rocîllirs4 . l'it. i eux tde1: élt r' o-t pasë lit sUilo

11l ti bni e îit ut .1 fenîgrîîs vu rt. metnlt où l'on bsne itt te rcielî o ; -lu
Quiandit b s l dii Il ûog~' e- cil gazxon àuis cet teoj 0-u do0 l'ann lée, il filît
et 113 peu pis v et>iiéqtct être Aie îi ltt~iraîlvît ii laivé.gétît ion

aitteubti, uit pelut i vtrih-liir te le dé- desi arbre, Iriiids qut'à lu tiimîtlcr,
Lrra,toî' iles, lîali.aae rlIos et des eu (lui et titeit-i à f:îîî s, eni dlinltîi

en-i'u e 1 iîhaq.t pa:eatgoî vol: itl alu 1 te, llto. unle blonnei<îOItI
patr de,; lîolltuîsiii lier; juoict. il tliîli-e lh.s nirates et l'huiiijdité *Il

La .tî. e>t l'ébuttvitt fertlîuil1 a,,l Ces révoltes btl-r uîi sltoili
le I)tii inlt ltatît que 'iîpte pi..1 htumiidité :rta%\ alSibîres ut à inî

qîter daîcciiis lits î vos gel-. stir- In us :1î'Iev jei oduiiseit tiatti l'a bol 'ait
lotit q uantd les aibli, boli es11t lein momiiliîîent où (>1 les unIouilit tRiais 111<100
rapport. Quoique a îtiuu tiile octlii his lic el1vielît fais A ruoir t
osen t liai fait du oul tai fiet enl aid t 11 h umitdité' au îiiîe degré quo lu fait
uno plu4'.g imido p:î io de lhaît~s''îwîîî~îîît
<ji s' t' oîîvt cri résoîve. colai lie s >1111I j exérti<l< ., I-'.. ettiepri.
liai p(sur unl t erger vt pi , ratilîîit -t. ecv, i liîtant p:rouvé q.:: 1 :1-
et il faLAI 3 ju',i<u11: al l 'i .I bnul..'îeuî '.il e-t pîlu. viliecavi.

il'îraî iîî îîîéi.t1à ita-e i d o ta-e. I 'ou i veu îg'î eIt oil. Jaaits 011 (t).,
1. îtilin[- olîgri':i p:(si u. cst t.it le iiîiil.tiîr r&ultat, quanîd uît

li t'r de ls vie qui volttnt o fîiî u bol des4 bîîîiaîgcsh .pe
à 13 pour eu:t du p:us.Sonst 15 l ei.il:ut deux lait (fils, affoleu et Pkllb

formec, l:î î.tl. î111 vaibiir intîtr ,juiîdm o an ille i é(tlotl l aoû :oit bel).
ciale di. *Ivt celtilîs lu IL Lu. cen ittmbre.

îlied d& bots eclîticlit cil ouitre) 1 A 2t %]:1tiilîet vont. aivez le droi t do
pour* ctt ti'.lt île l<isitfî10aikiiît sait- demiandîer qîte lu lilailtu il 1iitir:

<j vont,' lu livre S i a endre: do boi-b bt-iter t-unlîo uivertulu ut etîlgeuts
uet plirea coîi-rvév à l'aîbri du l'liinis t. C eusl ditfitilu à (lire. Lu tr.jle
dite 0101 fii let 40 à 51u1 tit uots pair tcre. îîvieltd rail litn, Initis t gétéraîl, il

[,':î'io ~îio.lîoiqii uN-tO :îîut ai ti pîis- le tsIcll deul bieîî b'eii-tiitcjr à
puîdre d'o.s. et lat, l u e irîts tu ~uu iîs aivancée, isiducroitrv
plumets de chuxîîa. lu sî 1 ell.'lal avec~s ai-sN île Vigiuur
du eliatux t Osiîtet. do la. à IS pourit, 1CI Le, leîîliiie.. ou ves.res doittî't tl'ex-
da*:cidt, e lî- li dieut. et appîjloiué A i tel lelts i.-ltt ulte,; péri.-vit , il
ralisonlie dlaits a .i) 16bt. par fcre si! et vraii, cli hiver. Iflis; ceci e-t ci
pîrodutis d'excek;osai. vlfets îlaîîsnd, eiill a 1111 saivittag. pîaire
vergues e-n lvi support.. i tient laboîtier k. ol but (l e 1'ilî hure fils

Cib *éîiteralt. l'aid îu piu.îiilpoi litiamll. 01% doit itlîîtîî.ieî
un'le î rôleunî pets Iîinmil' ltflpji'ri.si:t ici, seier unlpe tact, t6t ( titi litton,

lits. otsedîs a i t ar 11 i, juil lut ) vu qui aie permlet pa- i.
frete, '1-'iî.u c-, suit lu Vuiltu.t contîinuer leit bisitiges dii sol. Elle,.
dailî let, eu;ztlr,.rital od la feriiic. formtent Une1 excellotîte pîlotoctioli

R~c<l.rs ~ vî.' atîUih~ ET EN' tîur lu bol0 i t:livoîr et lîo.,-ýdusit tune
tIlAISv~.îrs-lTiers'î. :. -t-inéud.tiî :,randt, vaileur fertilljanîte. (hi eîî bénie

lin verger punIt.êtru fî-.atîtii'O e à' ral-ol d'unî mfiltot pair ilCrù
doux mnîièêre . vis appîortanlt L'île coit- Lu &eiyle forme tissu bonnet couver-
verture, protectric.e à la ltte, et cit tuire, trioit. îl:Oi. les tu-l'es légères ut

attéiîjr.tttt le r...l Ior- 1u loti elîfottiZ it :1 stittîiuîdh- pas tinta tetrre IUssi bicti
cotte récolte ni eu li chiarrule. Cîîrnînu pîréparée queu bs- plantes Iîréeé6dt-tltîos;
couvt'î bru I;uottstricl'. cliedai etC :1 mal<î il cuotint tî&ï petî s ltlière
ceiuuIChiiu dlis naluvaiisus herbes ei tai.ît.

prutègo lu bul voatre le.- daigorts dît Lie; pois des chiamps, pouvenit êt.re
11roid. Commeinu îgrails vert, elle atig- bernés avantaigeuîsement (lassea lui ver.

Mo-tu la îîaittd'dhumus clas le gcrs. L'anî diii'r, dus pois; semés lu.
-ci, renîd uli-ci lelus poreux, plus iS aîoût pooiurclis.n des jets du 2 à 3
.fille à c~rver PeCs éémcîît- fortîl jîjoîl do lonîgueur i-t couvrirent lu mol
sauit et ton huijdité et pe-ut colîlrs- romîlètemne'it.
buer ~à augmnlter lit fertilité (Il lai Lu trqile incarnat çîaratt dovoir être
lerre. Cette recuIte taîrdive ubnorbu pour les vergers, la couvertureou
ut. rvtient lu, s t.esltlsi graind r~niaa ert do l'avenir, mais noue
avatutaîgo) des taicineri <pli phierr-ult lus n'avons pats encore compîla6té toutes

autiliser du bonine heure :îîî printemphs. tic., oxpéi icîtes sur lu p oin tic voir
Lcës r,écîltes; cultivées sueet1ommîti ,lîot o ies

coîmme (*ouvertutre tica doivent liais étre, Lo bulle'tinî PU di, la Station cxlté-
beinéoi -avat le ilieu do l'té Osa rîtlcitu lu do ow-Jersoy dit co qui
peut :îrsli lvii. r littm>ila terre ihuit un 1pa%,taînt do cu fourrage:-
aimeublie. et le-i aivainta ges do lit (ou <Lu trèfle tric.înat est uîîo plante
verturo seo fer<>titpsentirei atutoîinot. a"uelle, rustique <dans l'Etst do NeZw-
uni hiver. Ou, doit crn général chercher Jerey ); il a été cultivé partout avc

ià cultiver uise r<éetolio î'aitt ,,ervtr buce-èi. il pousse faicilomenit en toutes
à lu Coit; coinn cotve-rtirc ut commei iitots nca t, uaiti polît remplaicor
engrais vert.; diait§ certains ca, coplena lu troflo rouge. Oit -le thème à itaibon
dîtit, il faiut pii icjruidenice pour! (du s à 16 ibo.. <lu _graines pair acro

rie Jiast trop cils tlghir la i u Cas cuin Quanîd oîî le sèrnu ave'c d'unurais i d-
posés5: az'/otés. v<oitt- il oi faut du forte.; proportions :

il y a beticouji tic cunÇu iq ii datit mnats forequ'il est bonté teul ou durns un
leg idées mur la quuatioui des cfftai dods va;rgr, on emploie moines de graine.

Qitaini lit graille o-t dit provutile' [,oui- lot, auîtrtesi lo t.ratiîuît. entiiîo
aitérivaitie, lu t rilo illcuiat 511 pp<<rte dhatslo ljt liiuOieitut l'aiat ion~d u

Ilion I s froids <1-' l'hiver. Il est plat-î(Icîlesn'gralis inlératux et dos i liset i-
roi tub 11110it lu t i dolotige. Oit natl pu I ~tides.
oit tlîisi hou)i rémuti at av.eu le, gi iii- Lai Jotaissa est lu piipi1 al cligrit
îles du jîrov'eitaiue ét îiîghèt o. duah iob'r43-i f'riitiors, >lartît quan iî t% l

Conîsidléré coinii tigrîii vert, il ont. tcommîiencé A donnîer tiu leines
a'si tail is auî îîît degré laîzotu dlu révoltes. On petit aippliquerci lit lot;isso

1*tit uuolliôro et forme fait entgratis ssitt furuno du ctu let bois, oit dou
rice.'e." ellio rîtr du lîOîa1.i-iiiiui. Dai lois ver.

ltl;~ult. guret ou plutaptport, oi (toit dtitur
toutS lesau tîutppl iedat îou du jiottisso

Si l'on voit t aotiror dît îruulft t'tir îî uoît 40 A fuO minois tIo ctidi o do bois,
l'ergot, oit oi.t picuidro tilaiat de -oit fflJ à '700 ib.%. do clorure do 1)0-
soinu qtuou o îtîo atutre culti:ue. tastislltin par ats'rtiu.

U i ot îlrainlii, natture euhti alîti fi' L nie pulusrturihuo esit lu t'et'oli
ciel, etI e>steitiei tai t biCCé-. Les di lit engratis ul iiail impiortat . diére ulju-
,(lit 1111laitiuîis td'sav'oir du 1i taidité flul :ahi sol tIoý vuegor.s. Oiî dit eîîî-
aulx pîieds îtloyur du 30u à 500 lits. (tu suîiorplîos-

1,es teres bienî drainées sîîîît plut' lîlaîto dou chiautx pair îîC:.
,é-tsdisit& luas tuitti, usmiiuides et jili 1mls it-,oto lieut étro i'ouruîi écotnutti'

Iliutdili an lest toîtpi svec tisu~ leh <iuoinet, hue lu mioyeni il tits tînîîtibh ii-
wîttieb-. Elles4 tu luisseîit cultiver lu, se-cnLult conit t ur favoister la tii.
tôt. tritiction), et dlus etigiat \'oits. Ç,'11

uts bout tinueuîliîi-ciielit alugmlenite zote ut-tlîî-u iii croisaîlca, et oui11 tu<oit.
lis (l-iP é<u boî et t-.,î-ýers'u l101.". mou et 1 limer q[iu'vec Otlî <ettaitîî latefliu,
llittiitijtt. rair oit vot îles fruits os. litn (lu bois

Les. airliros. doiv'ent puivoir eîifoniîcr lue liartulolt.
lent ,rZicitue.i diootlîivt.tants lu lýu fuîter dule tiu convienit niedux
stIl, aiiii (tu >ttiet t i' à I'aibri du la, dits.\ récoltes ordiairesd do la f'urmas

st'cliûcso. Oi arrive -à eu résulîtat ýj'îiiix 'ou'gurs ;cupeidat oit emlotîi
(a t raîiuiai. et eut ainulIi..titut j:ruft- IrN~us ôtu tîvaintageux lireq o'il m'algit,

démenit he bol (lii v-orger tdo ronturo li î-igîtetr à ui vieux ver'-
et) luaur urofond (ltit tu f'aite dès e.

la phi eitèr ailtiée du la platîiationu et Vers li fit mic ho été, oit petit blipulri'
-' continuuer t i:îq lieu pi iluicuîîîîs jmuhjit'A mer les titiges, ut ,eitee aîlois u10 lé6.
to (Ille les airbre". aiLenti ltcqlsý tq,îîte Ctolte. Cuttu récolte petit servir comnmet
lt 8 r vigueutir. coiuverture' oit protection îtour lu solh

Oit iteti l'huiité dîîîs les, cou- et commlen grais veart.
chle, siuére uies dii bol par de, linattgt-s Uit cigrais vei-t amtîélioreu lu sol et

'aiiiiilisemvmtsfréquetetsalitîtieu Y40 3'tpporiatt des tmatériahux libretix ut
purof'ondts. cn tuginiuîîtiiit a lrtili té. Il retient

J.es iîos dolivenit comentcer ilés les itraiteis pur i lairo prolitei- leti
îîuuu le btol e-t bufiaiîu e l;t & ii rmese îles ubit-st au comuimencemlient
îi)titutîies. Oit doit les iéjîéer touai lots dît pi lultemiitt.. Lai lîrés.uncu ds fibies
dlix jours ptendantt lt u li saliilt du végétae-t (laits lu soli titgieiu boit
cruissaiuutco laquuelle X'étcuid depiuis lu putvoer do roîtei l'humidité et lts
p.rin:templs jtiit aiu fti do juil1lut ou élétutoîti fertilituitîs
d'aoûtt. Lýu nmbita du planites qtuu lion pelt

L'ttîeuîluecneut pratliquié tared danstu semer 'tard est petit. Lai lenîtille ebt
lit stîieo a peu iêtr datigoreiix est pro ;irobableinn.la hîlihto qui IL le mieux

veuluanlalli tuu romsaitcu tardive. Il eti fait sus jurelîvet daios VEtat du New-'
<lu pîets dI'tililé quanîid Itimbr coin- York. Mais flousi aosils lotit lieu du
silence- à autûl ir ontuti bit et (Issu le.crîpto ltueo a trêubu iuîcaias., ct la
hîlîlic. ilet'iemtieiî s fréj ucttus. Ce utto- ltaiet idéale potur servir A1 li fui-i ut
tlt-tit dle répit 0't Une oct tîsioti lîiîur lul (t<u purotectio u01t d'entgraiat .rt.
eultivateiir do plodutiroh duo 1'uglisl ('onlu.sioît: le sol des vergers doit
vcert. tiata aue itr tioi la fertiluité être ameubli et Lesaîs. .a façons
do sa ttrziuaiuldanuger pour lets aiebrtdi,d iuebîsuei doavenitcomnicer
et A ti1è. pion du frai,. tôt et suc répéter à du fréquents inîter-

Lei uo KIr îl'aîîît4ounîu jueti t etro pio. vtîllt's. Oui pîeut les terminal-' uit mitos
titable ou u esutresý uItîturai du li d'ateoùt, us. alors, si le cultivatoieururit
ftuitti. matis il setrait iiuiiblu dams u qltiu su but ro lu e t fnie, cul a,êuu dus

verger Lu bol dl'un verger duit être1 ftiirrt v Coli detitli)éï à êtreountel'-
501 tu attimti, ut il ut asut. léi le purinttemipst uivatt.
gtvd lIii airo piol-ter aille touier. L. Il. BIIALEY.

Seuile-h. le:-I phutte- bairtilé<'5 pieuvenit -- -

ètre i-etnéal du bjonnte heuroa dgnsu tit iEsteioem n agioe
verger. Il riou fatut j.diits y idtiieuîti nm n Ag coe
dtî gtntiti oui dit foin.

L.est séettîtu' purîaieîat cuîlti'ar I'lîu- CO
misîlth5et litfe!rtilité résýe-rîéu'. ux:r tirSD'GIULUE
birc4, si Ou: lest, saîoi eroitiu ai Cbad'vr
dcs.,is des raîcutia>tCusehv

L'om1toi d'un bc,-riiîaitur, voihlà
li tmeilleure culture, à :aidmettre dains AVIS.
le voiger. Pour ptermottre taux fits clu cultiva.

On pe.ut. tolé-rer qtulquefois ho gazoii tour:; qui lits peuvent s'abseutur de lu
<Intus ui verg:'rde poirirse, matiujailuais Inni>oit îloe trèî peu de tematps, do biS-
aluat le-i jlaiiie.iti'îui dI'uts.r :arbres néticier du I'uisti tictiouî aigricole don-

f'ruiiies-A : do )lus; v-e gazoni doit être suée danse lits écoles d'agriculture, ou
Iblutué ah iks lithti l 1<-ar îles; mnoitoii écoles, mur i'inuitattiuî do l'hionorable
ou dus. luoles 81 lo bétail reçoit cii Coinmit.-aia-u do l'Agràaculttiro, ouît ou'--
ouître d'autut nourriture, la tensu n'onigaiis; uit cours sp-écial d'hiver qui
tera quo pinta ricahe secra donnté du 10 janv.ier' au loir mars

Veillez à ui verger eut gazon. Ih prochainu (189<5).
commeoncera Aà dejiérir phuit tôt qîîe Le gouvernemenott esit conivenu du

VOUs lac petibsa. pay'er $20 00O à bout élève, îusqu'à con-
A liu ptrèiî les tiotf'dixiène dlot ver <airretico de dix, qui uivra ce cours,

fut u mniers,. laits 1l' tut do Noiv sur productiont au Déýpartement d'Agri-
cnk o ilot gazuil, et utu grand cultuîre dl uti cert6iiat du directeuri de

nomnbre bout titi parairie. Att"ii ilst 16 l'école contttnt que l'élè'vo i suivi
ru-litenat ut sont, datuts tut tristu) était 1 réguhièiscrumo, et avc uccèAs le cours

Le retmède à cet état de clioso, c emt1 sjtéciat et donnté pleine tiaitutl'aicti à
do détruire beaucoup do ceai voreri.Ilrécole.
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Eo1os d'Agriculture.

Les jeumnes genîs qîmi désirenît
entrer autx école4 (]['agricultur'e,

commne bouiieris ou tititreinmentl
devront, à l'avenir, s'adiresser
dlirctemnt aux mirectoctirt de
ces écolesi.

Les écoles (le l'Assomption et
de Ste-Anme (le lit Pocuâtière aoc-
cordemnt 15 bourses; celle d'Oka,

Les élèves bouiîsiei'S devromit
être âgté td'au moi m18 15 m0îms.

Pour l'école de l'Assompionm.
s'at-esser à MN. I. J. A. Mlarsai;
pouri celle de SteAnnie, s'aulres.
ser ait RoSv. L. 0. Tre.iitt)luty, t
poumr celle d'Oka, ulu Ruév. P>ère
Dom. MN. Anîtoimne, abbé-prieur.

ECOLES D'AGRICULTURE
six

Ste-Anne de la Pocatière

A V 1 S.
En vertu des nouveaux ar-

r:î neIitýs inter'venu ls entre le
.- ouvertiemient et ces éco)lesý,
quinize élèves auront dr-oit d'êtr'e
admi's chaque annmée à en Suivre
les coursgrite?'f.

DFS MODIFICATIONS IMPOR -
TANTES ONT ÉTEi FAITES DANS
L'ORGANISATION DE CES ÉCOLES.
de maunière àt rendire pluîs p)ri
tique l'inîstrumction qui y esit doi-
niée_ Iu-, jeumnes gens, et il est à
espérer que ces imnstitutions re-
cevr'ont de la jeunesse agricole
tout l'enîcouragement qu'ell.-
mériîtent.

DI

IlTotre-IDame du Lac,
OKA.

Sous lam direction des RR1. FP. Trap-
pistes.

A V I S.
Les jeunes goes qui désirent s'ins-

truire ou se puerfectionnmer dans l'atrt
agricole pourront allertsuivro les cours
pratiques qui sle donnment à cett4o écoîn.

mine uonrrerie est un opération sur
la forme.

Une pépinière. un vorgor, l'élevage
du bétail et tontes lc-î branches les

illus importantes de l'agriculture et
do l'hortculture y tit exploitées, et
onsti tuent umi course général pratique
d'agriculture que les élèves peuvent
suivre avec le plus grand profit.

ECOLE D'AGRICULTURE DE
COMPTON.

Une école d'agr'iculture vienît d'être
établie à Coinplts, dams les canitonsu de
Il'Et Cette école qui poss-ède une
beuri'e)rie.modèle rooeivras 6 élèves cotte
àunée.

Sociétés et cordces.

CONCOUR~S DE LABOURS
A Solint-Baih~, comité do Chambly.

LuE uuli'i dû%' (,î<(îttAT i et els

( à aiîd, comît6 tdol Chamb13'. i été tii
ttiii'eès comleiht. Lit Suciété coopéra-
tivu <hem' c,'rîles Agi icoles tlui comité<,

q tbha'i <miimué, miérit luIve éloges.

aî granîd nmîbr'e (lu ultittuio,
(etetd(it commuét duo h:'ib3  que dem
coslités vi<m'inls. tîiiiigiiai eut Piar lotir

ces coiic.iîmrs.

Lies honoraleos M1 3. Taillomi et
Ilraiuiim y' a-ssuilitmisni

I .u commmouim, ' lît heim lui sers'e ol
M. lîuîi1lu l>uiglicaiml. QuoiquIo holO
mîu Ibm. pas ummeomo très bieni 1irparé-
laî Plumie n'ayanit Pas' été asex abois
,lnîîtu Jjuq'A i&itlu OiLmiI,'ii
omnt l'ait du trmès huel ouîvragu.

Voici la li',lu île', prix

i-itEimlÈiE CL-ASSE

l.miboireuiý tiu-desims <lu 21 anms glasm
uuîtdéjl gagnié de,, Prix eux paslà.,m du
,abelle-' dii cotitm, t:îvoii'.

1er prix, l"raliçoit 'Toupiems, doe Chamnî-
lt , uit liatcllIo. îuilhu Présenîté par l'ho

uîonabho L. (> 'j.iil bu; 2o 3loi-o Vite-
culot, do q:lilmît- ifilbor, telle e'harriiue m
f'e' pr:. 111410 liai' lai comlpagnîie de son
vi.Zal iom Iichelimi et th)iario ,w

ltu Jus Pergeaili, de Climmhl>', sol, fie
lm'racl IHiiut, dlo, $4; liiiSI:ttli>las Býoi.>'si;mî Iiumo lîu-ucph MIereîllu,
Glmimnilhy, $2 ; Su lig l"orgtt, S2.

2iîE CL.ASSE

Laboiîroîrs :îu-de.,sus de 21 litîs qui
iosit jasimmau gaiié6 dlu Prix :eux P'as tie,

do labours.
1cr pniy, Atu,ýublo Pluetté, St lii-

bort, laboureur de Enierée Briss-e:m,
itmi lmurlio légiioî, ibrtéso'iité puan M. Itav-
imi.>iid I>ré'umil îlii,, Nf. 1'. , 2

o Jo5iénIuîi
Lapîaliiu, saimit hasilo, $h; , 30 1,%uai.-
lhipîlhu Ruclolcam Sii-i.slS

lu solomiuui Lal'raice. $2.
JU5i CLAsSSE

Jeumîes,ïguius u<essoîs du 21 :mmsquî
mlm.out j:uitIausý uobtemnu du prix,

ici' îum ex A hr.îliamn Duibois, dlo Chant.
bl 'y, tissuo charrette p)rébeiiîdu lar l'lio.

aor:tuieO. î. D Boilzhervitto, .0
Hornîida sùiîie, Clwabl>'. S5.

Là:sjuge, étament Il. Emile 1)ulonnuu,
do SaitLéoniard Port Mauiîce, iti ex.
peu, s1ulei:lemsiunt désgmié li' ho troute-
V.ermnent, et MIL1 Ilo'mîîîdas La

m)Oimîme, du la L4oiigtlo'Ploluut, et Pies-ru
rThébtrge, du Sainite-Marie (lo *àloîî
nîoir.

LAur décihmoit n renconitré 1'mjlpro-
batiomi géniîale.

EStOSITION miE IIFSTIAUX

Est mmnoù templs que le concours, il
y a ou uneo expositionl do besti:uitix re-
prd uce uimté. lies prix but-
t'aires,

Turmeux de 3 ans et plus.
ler Prix, lsiaio Go 3'ette, Longueuil,

s8.00.
'loureamix de 2 ans.

1cr p', ix. Elî.uumd 'Trudeaîu, Saintl-
Ba"' 7.00.

Tauuream ux dun
2o prix, 8aliumîu Momity Chiaiubly,

$5.00.

Veaux du ltrmît(eigp8.

ter Prix, Mlui8o Vinîcent, SIaiit-lrll-
butit. $:5 (10.

Bélie'rs de 2 ans et plus.

ler' prix, Eîlinuid '1'imua, Sainmt.
hiabib. si 0II).

Béliers d'un an.

loi' Prix. Elio I ,itlumiôrlo, Blouclier-
ville, '14.00U.

H<l.iorLl . do Blittelhurville et
M~ P réfuitimii, M~. Il., n'onit IIIL pli

:î-îitelm cm. ot tdrt.b~é dles éj4 lm
duont X!. I>îr/eu M. Il ,bI pre.smdemi
(lu la mioci 'té, ea donné lkectulre îu x puer
tonnes5Jl&'itiS

L-4 %[101aî's M. 'lail Ion et
Iulai biei, parîtis par1 Ile tritsî dlu 4't là .

p . iii , mon t arrivée~< a-tc .1 b onn he uru
flotte- :lloi' voir les travaux.

IiANQUIXT,

is(ý mociété cotîjîéraitivei qpli, aîvanmt
lîmmgteiuips, i L'iil:iccromt Parlent les
sociétés dangrictiliture, somnt liinéîes

des prédi.îomîs ut v'ietiîdmilesito des
cereles. Fllesl pleîmnoieît du régmilmri-
sut' lu t ravaîil dmîîs tout mmit estiié, du
renîdre loýu~ xbusm(momî plus im'ilos ut
i endîronît curiainumioi tul gi aiidm i'om-
vices.

Lo comté (lu Clianibly at été lu pr~o-
imîjor à donneir I'uxtiîîl uet 'expos.
nielve qu'i I a faite dg) cutte organises.

liong et été liii belle huccèd.

NOS PROGRES.

CIINC('L 1(-îl IR SE.~Ti VAChEF

LE.drmts du 'lîscuurs de Il. S. Li'sie,
promoncé le 26 stpfenîlre dnmier

à SI. Juieoucs L'ileiimîm. à
Le ,",ir, il y eut banqujîet -1 l'hlclîu'ai e1'x.

La:riv'ièmo et îmiî grml mîî.iimbrui due l'omm'
Vives, Y (lit lii'1, Pas t. Lu1. diîi' était zitn agricole

(les Plus m.<<mlit.Il y' a déjà bienm des luandes quo j'mui
li.\. 1) Parizeam, M Il P>., 1îé.dmi vji'ié les expîumioii do ce district, ut

îîroîo: a mýIlité g!,, :., ltuil ei't cullh qumandu ju cois u:recl oles d'il y' a vinîgt
dlu gosuvcnùmurgâiîýr'ai le. lieuitenanîît atîs avce celen tl':îîîjom rd'liu j, j'ai la sel-
gomvcrmîeum, des pîarlemen'mt,'- Féérli et iehciom deconstmater'quo les progrèt;

L.cî,aiixtluelltm omît répiîduîL h homol rti.îi,'cs ,,uîi imumemises . c'est d'abord à
iablo' M. 'laillumik tt l'l)iomr.tblu M %,pi travail persîrér6rnit. meseIourms les4
leaubiemi. Il v al ce di-couîi, 11iie&Iiaei' qum'il faut attibuer' lit
par: 1' M. li:umblu Lumîiain', ptéfu. du1 î<îsga uPartido co mérite. C'est
mntîé, P> 1llr'. Delui ii' ut 1 il air 111L' uo vous avez dm6 (locales;
Lapuimle. aux we'igluiieit8 que notre Iîre&-o

Le.; di'.cours omnt 1 î'ée.xcltiive- leu cîs:'u (le réîaulmo hier toutes les
aient 'ýur l'itgric;it!ttirt'. Unem hmeuro dui- qime.tiomis qui enttrait à J'améliorationi

ramit l'huo iblo M. 'lai lloni a telleis sait du la culture, q uo la majorité dû la gé-
audmitomre bons Io chameiî glu bit parole. aiértimn actuollc sait lire et cliorch à
Lu premier inii'iiutt, a >tmriolet uîi:ul sert'ieLme . u coqituîhlé aux cultivarcîîis quilie 11 moît pas ta ititiéi ôî-. -Eîlifn, eust que danis cette fls
pa:bîes d'établir leurs- enfantiîs jîrè. it dcu tout marce au. %%ae accéléré.
douwx, (lu venîdre lutte' terme et dl aller Maims laiýez-mîoi vous dire que (-er-
umeleter dû plus gi aîd domaineu d:uîiz î:îmn., réf'ormes inmtroduites par !o gels-
ciî paZroissesi mî'îvellus, boit dais L&i vertioniemît dais hi dircion îtei su-
vallo tilt lac Saîmit Je:mmi Ou ailleurs iciélés dangniculturu, ont puisminemit
il faut léýguer à vos enflantls, dit il, lat contribumé à ai'c6éoi' Io progrès agri.
mônme valeur d'héritageo lmeVuu cole. Ju tîgîîluletmai cil Iîrumniôre ligne
aîvezc reçu do vos- péses. Il cita pIn- J'il, trodtîiimîi des comicoimes pour lei

4iuîîil. u tXemII, iî s a a umai:îcolier- turnes les ilîmoux tenlue:§. On n'aî pet.t
-oinollû do cultivauteur's qui Ohmt libbC àtru pas tcenu i'uùIï'aiment complte do

aiîshi les vieillesroise pour aller Jî'importuance do cctto maltuturo iîno.
«e lourd flîmnille., s'établim' danis des vatmon mitoduite il y' a vingt sins, ct

p'tiîuises iîoîîvOlle$ Où ils Omit prosý'- qmîi si a clé tont à lamt comprise quo
liérd. lorsqii'oîlo a1 reçu son couronmne'ment

L'lionorable M1. Bientbi'iî a pîrofité Par 1 'établi'seýmont des conîcour's du
du l'eaioî oiiimmu touàjo)urs, pouur mémrite aîgricolu.
doîîîîum dei comisuilî pratiques4. lie, Il aisivo :uecz fréqiomnmett d:îng
ciltiv:toure du comté do Cliuînbly oeilît moexîîosiîîuiis; que bon nom'uîo do

émiç partieulim'emnuist lieurotix do *lu j eotictirrei.2î qui romporemît. des pr'ix
voir au imîuîieu dolmx da,'s Culte cîr- poîur cittille :nitnatix ou <or!âinls
COnStaUtt. p lroduits; sont loin d'dtreo des cultiva-

IL. Parizeau, Ni. Il. Il., s'est dottté tours mnedëète, aîlsquo dtans les col%-
beaucoup du Pîeineo et îî'a lias peu tomi, cours pour les fermes les mieux tenues
t ribué au succès du la journée. Il était e et le mérite abseolu dams touîci les

effcac'mmumt seomdépuîm'es co diiec- branches dot la culture et (Io l'élevago
turss. om, a1 lu constater :mvuc Plaisir quai ebt coumomui. Ajoutez à cul., que
plmu dams le comté du Clm:înbly on rio1 qumconîque Prenîd part au comncouîrs des
resto pas un ut trièru dams lu granmd fl*rnes amnîliom-o bons système de culture
moeent qui tenîd à améliorer mtou un m'ei'osçamît do s'approcher de la pur-
agriculture. Les cercles aîgricole" for- feution, lu plut; près pobsiblo sur tous
tués un bociétés coopératives produisenit le'i Pointe s u Iogranmno, ut quaînd
d*excullmît uil'ets. même il mn'aurait pat; de prix, el est

SOCIÉTÉS COOP4IÉRATIVE8. . ,uiré d'être récompnpisé pai' la plus.
valise donnéde à m'a forme et par l'ac.

(;os sociétés coop6r.ttivcs, oigatmi>écs1ecrosseoent do lion rendement. Ça
un vertul d'une mAi adop~tée à la der :t donce éié uno excollento chose qýue
nièro es~ î bouît appelées à aider dl scoir rendu ces coicourti obliga'
beaucoup à la propagation do la bocii- toile., logis les deux aile, et j'aîjoute
Co agricole, qu'il faut boilîcniru à lis mouiétI5 d'atgri.

Ellus tiont le complémnent des cercles culture out au cercle agricole les an-
dnmt les effes ie fonitseuir P)artut. miées dû concours tout comme les an-

L'ancien système des sociétés d'angri- iesu 'xusio
culturo Pîrésentai~t de.; inconvénients I;organitation du lat soc'mété d'indus-
que les cordeos Omit fait disparaître, trio laitière, qui a s iivi de quelques
Maintenant les cultivaîteumrs bont orga. ganées les conicours do fermes, a tionné

nratés par paroisbe, ils pei.uvent bu mli- elle aub8i umme vigoureuseo poussée6 à
vomîrel'plussOuvnt plir isc tor ls1 'îîîdîîtit'îei agr'icole. Sans doute les

qustions qui le-, iiilérso.et, le travail, bottm renies et les froma,ùries uraient
des comîl'lrumîcee est plems faceilo et lesi pu si étaîblir tammî Cette société, si y en

ell'orts vers l'aîmélioration do la culture aîvait môme quelqiioâ.umies on o.péra-
sent métîhodiqumes. Itien quand elle ai dt4 créee, miais je De
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crains pas d'affirmer ceci, que sans
cette patriotique association et sans
les encouragements qui lui ont été
donnés par le gouvernement sous di-
verses formes, le nombre des fabriques
de beurre et de fromage ne serait
peut-être pas la moitié de ce qu'il est
aujourd'hui.

L'industrie laitière est à l'heure pré-
sente l'industrie la plus importante
non seulement de la province mais de
la Puissance. L'exportation des bois
représente encore un chiffre plus con.
sidérable, mais le jour n'est pas éloigné
où les produits de l'industrie laitière
formeront le plus gros chiffre des di-
vers items de notre exportation. J'a-
joute que ce jour-là sera un jour for-
tuné pour notre pays, car en expor-
tant nos bois, nous envoyons à l'étran-
ger une portion de la valeur foncière
de notre sol qui ne se remplace pas,
tandis qu'en exportant notre beurre
et notre fromage, nous n'exportons
pour ainsi dire que le fruit de notre
industrie. Nos troupeaux nous res-
tent, ils continuent à se multiplier et
à produire de plus en plus.

On l'a déjà dit bien des fois, le salut
de notre agriculture est dans l'indus-
trie laitière, on ne saurait trop le répé-
ter. Le bassin du Saint-Laurent est,
en Amérique, la zône par excellunce
pour les pâturages et les fourrages, à
nous d'en profiter. Nous ne pouvons
pas lutter avec les prairies de l'ouest
pour la production du blé et du bétail
d'exportation, mais nous n'avons pas
de rivaux possibles sur ce continent
pour la production du beurre et du
fromage: faisons donc de l'industrie
laitière la base de notre système de
production agricole. Nous avons en
Angleterre un débouché illimité pour
tout le fromage et tout le beurre que
nous pouvons fabriquer.

La socété d'industrie laitière a pris
l'initiative de la création du livre de
généalogie du bétail canadien, et ce
n'est pas un de ses moindres titres à
la reconnaissance publique.

Les directeurs de cette société
avaient été frappés de ce que les va-
ches canadiennes, en général si bonnes
laitières, n'avaient pas leur place dis-
tincte dans les expositions provincia-
les et autres. Ils voyaient là une injus-
tice à réparer, et un grand bénéfice à
réaliser au profit des moins fortunés
de nos cultivateurs. Le livre de généa-
logie fut fondé il y a huit ans, en 1886
-la cause de la vache canadienne en
était gagnée.

Pour la première fois le bétail cana-
dien figura comme race distincte à
l'Exposition provinciale de Québec en
1887. Il fit l'admiration de tous les
connaisseurs, et, à la dernière exposi-
tion de Québec, il était au premier
rang.

Il a fallu 20 années d'efforts persé-
vérants pour en arriver là. Il a aujour-
d'hui ses titres de noblesse, lui, le pre.
mier bétail importé dans ce pays par
les fondateurs de la Nouvelle-France,
choisi sur les côtes de la Bretagne et
de la Normandie parmi les troupeaux
qui, évidemment, ont été la souche
des premières familles laitières des
lies de Jersey et Guernesey. Le li-
vre de généalogie du bétail canadien
compte déjà seize cents inscriptions,
et je ne crois pas exagérer en disant
qu'avec des soins convenables, près de
la moitié de nos troupeaux pourraient
être amenés à y figurer. Car en dépit
des croisements, la race s'est conservée
partout où le mélange de sang n'a pas
été trop persistant.

Il y a dans ce district une industrie
qui a aussi activé puissamment le pro-
grès agricole. Je veux parler de la
culture du tabac. Quoiqu'elle ait déjà
pris des proportions considérables, elle

mérite d'être de plus en plus dévelop-
pée et encouragée. Si nous voulons
enrayer l'émigration, et empêcher nos
populations rurales de se porter en
trop grand nombre vers les villes, en-
courageons, protégeons les industries
à base agricole, répandons l'aisance
dans nos campagnes.

Restez, nos bons amis, restez sur
vos terres. Si vous trouvez qu'elles ne
produisent pas assez, cultivez-les avec
plus de soin, engraissez les, soyez as-
surés qu'elles vous rendront généreu-
sement tous ce que vous leur aurez
confié avec intelligence. Nulle part
ailleurs vous ne trouveriez le conten-
tement et l'indépendance que vous as-
sure un beau bien au soleil.

Soyez content de votre sort. Si vous
saviez combien sont rares les popula-
tions qui jouissent de la somme de
bien être dont jouit l'habitant cana-
dien, vous ne prêteriez jamais l'oreille
à ceux qui tentent de rabaisser la
noble profession à laquelle vous appar-
tenez.

Les vieux pays et même les Etats-
Unis sont menacés de bouleversements
par les revendications des classes ou-
vrières, parce que chez eux l'équilibre
est rompu entre la manufacture et la
produotion du sol. Ici l'intérêt agri-
cole prime encore l'intérêt manufac-
turier. Faisons en sorte qu'il en soit
toujours ainsi et nous n'aurons pas à
nous préoccuper de la question sociale.

CONVENTION AGRICOLE A STE-
ANNE DE BEUPRE.

La fête religieuse et agricole qui a
eu lieu, le onze octobre dernier, à Ste-
Aune de Beaupré a été couronnée du
plus beau succès.

Malgré l'inclémence de la tempéra-
ture au début de la journée, un grand
nombre de cultivateurs des paroisses
de la Côte Nord s'étaient rendus à Ste-
Aune pour assister à cette fete de l'a-
griculture.

Les honorables MM. Casgrain, Beau-
bien et Chapais, membres du gouver-
nement provincial, M. Turcotte, M.P.,
député du comté aux communes, MM.
Grignon et Coulombe, conférenciers
agricoles, s'étaient rendus à l'invita-
tion de la société d'agriculture de la
division numéro un de Montmorency.

Une grand'messe solennelle a été
célébrée à neuf heures par Sa Gran-
deur Mgr Bégin, qui avait tenu à eenir
rehausser par sa présence l'éclat de
la solennité.

C'est le P. O. Allard qui a donné le
sermon, une belle page d'éloquence
sacrée sur l'agriculture.

Après la messe pontificale, la foule
s'est dirigée vers la maison de M. L.
Lachance et s'est réunie dans la grande
salle du premier étage qui peut con-
tenir quatre à cinq cents personnes.

L'assemblée a été présidée p r M.
l'abbé Gingras, curé du Chateau.
Richer.

M. l'abbé Gingras ouvrit la séance
par quelques paroles pleines de tact
et d'à-propos, puis l'honorable M. Cas-
grain, député de Montmorency, monta
sur l'estrade et ouvrit la série des dis-
cours avec son éloquence habituelle.
" Nous ne venons pas parler politi-
que, a-t-il dit, nous venons témoigner
de l'intérêt que T.ous portons à la
cause agricole. L'honorable procureur-
général a exposé ensuite les efforts qui
se font depuis quelque temps pour le
progrès des industries agricoles.

L'honorable M. Beaubien, commis-
saire de l'agriculture de la coloni-
sation, a prononcé une conférence pé-
tillante de verve et de bourrée de ren-

seignements. Il a produit la plus
vive impression sur cet auditoire d'a-
griculteurs heureux et fiers de voir un
ministre de l'Agriculture si compé-
tent, si au fait de leurs travaux, si
étroitement identifié à leurs intérêts et
à leur cause.

L'honorable M. Chapais a succédé à
M. Beaubien et s'est attaché surtout à
faire ressortir l'importance et l'inten-
sité du mouvement de réforme agricole
qui se produit de toutes parts. Ayez
de l'ambition, Messieurs, s'est-il écrié,
ayez l'ambition légitime et permise de
faire mieux que nos pères en agricul-
ture avec l'espoir patriotique que vos
enfants feront encore mieux que vous.

Les conférenciers agricoles entrè-
rent alors en scène. Qui a entendu le
Dr Grignon ne l'oubliera jamais. Quel
merveilleux entrain, quelle chaleur de
conviction, quelle verve populaire et
quel dévouement à la cause agricole.
M. Grignon a remporté un grand suc-
cès. Ses conseils pratiques exprimés
dans la langue la plus pittoresque,
sont de nature à faire la plus durable
impression.

Le Dr Coulombe, plus méthodique,
n'est pas moins renseigné ni moins
écouté. Il enseigne admirablement ce
que lui a appris l'expérience de lui-
même et des autres. Ces deux confé-
renciers sont de première force et
font un bien incalculable à la cause
agricole.

Sa Grandeur Mgr #égin a alors pris
la parole, et a prouoneé un discourt,
exquis de forme et de ton. Il a loué
la société d'agriculture d'avoir placé
sa convention sous l'égide de la reli-
gion. Il a fait un éloge ému de la
classe agricole et a répété, avec toute
l'autorité de son caractère épiscopal,
cette parole si opportunée : restez aux
champs. Il a chaleureusement félicité
les organisateurs de cette belle fête.

M. Turcotte, député fédéral de Mont-
morency, a terminé la convention par
quelques mots de félicitations à l'a-
dresse des cultivateurs du comté et du
clergé qui se dévoue à l'oeuvre du pro-
grès agricole.

Nous avons rarement assisté à une
aussi belle, aussi int4ressante conven.
tion. De l'aveu de tous, c'est un su-
perbe succès.

En terminant, nous offrons nos plus
cordiales félicitations à la société d'a-
griculture de Montmorency numéro
un. La journée du 11 octobre 1894
sera une des belles pages de son his-
toire.

Economie Domestique.

FROMAGE GERVAIS,

à la crème.

Pour fabriquer ce fromage, il faut
douze petits moules en ferblanc de 3
pouces de haut et de 5 pouces de cir-
conférence à l'intérieur; ces moules,
sans fonds ni couverts, sont liés par un
bout avec du forblanc, et disposés en
quatre rangs de trois moules chacun,
le tout contenant exactement ce qu'on
obiient par la recette qui suit; on peut
faire faire ces moules chez le premier
quincailler venu, pour une somme mi-
nime.

Une douzaine de feuilles de papier
buvard mince de 3-' pouces de large
et 51 pouces de long qui servent à gar-
nir 1 intérieur des moules; si ces fro-
mages sont destinés au marché, vous
Pouvez vous procurer ces papiers avec
votre nom imprimé de la Dairy Sup.
ply Co., Museum street, London, aussi
bien que le ferblanc, si vous préferez
faire faire les moules daus votre loca-
lité.

Une bouteille de présure; la force
en varie selon le fabricant chez qui on
se la procure; ainsi dans cette recette
je donnerai la quantité dont on doit se
servir avec l'extrait de Hansen; deux
planches de hêtre ou de pin, un peu
plus larges que les moules réunis, deux
paillassons de la grandeur des plan-
ches lesquelles ont été bien polies et
frottées avec du sel (pour empêcher le
fromage d'y adhérer) puis refroidies
dans l'eau froide; un morceau de
grosse toile ou une étoffe grossière,
bien trempée dans l'eau chaude im-
médiatement avant de s'en servir ;
un grand bassin, une cuillère à table,
une tasse ou un verre pour mettre la
présure et un thermomètre en verre
de laiterie (1 sh).

Tout étant prêt dans une chambre à
la température de 600 Far., prenez
deux pintes de lait frais et une pinte
de crème fraîchement séparée si pos-
sible, ou bien encore écrémez le lait
qui n'a pas plus de douze heures de
repos. Mêlez bien ensemble et, si le
lait de votre vache est froid, placez
le basin dans une casserole d'eau
chaude, brassez bien le mélange jus-
qu'à ce qu'il soit à 65° Far, ce qui est
la température convenable. Une de-
mie heure airès avoir mêlé la crême
et le lait, mettez trois gouttes de pré-
sure dans un petit peu d'eau froide
que vous jetterez dans 1 mélange, con-
tinuant à brasser, de temps en temps
jusqu'à la coagulation, et puis laissez
en repos jusqu'à ce qu'apparaisse sur
le dessus du mélange ln peu de petit
lait vert. Tranchez avec une cuillère
à table, en belles t-ranches que vous
mettrez dans le morceau d étoffe qui
ne devra pas recevoir plus des trois
quarts du caillé, ayant bien soin de
ne pas briser les tranches. Pendez-le
et mett-z-le égoutter à une tempéra-
ture pas plus basse que 600 Far.; ou-
vrez l'étoffe une ou deux fois pendant
l'égouttage qui prendra environ vingt-
quatre heures, grattez les côtés pour
avoir un égouttage uniforme. Quand
le mélange est bien solide, descendez-
le et mêlez-y un peu de sel propre ;
alors avec une cuillère à thé (je préfère
le boit d'un coupe-papier en ivoire
nue je garde pour cela), remplissez les

moules, pressant fermement chaque
cuillérée, de manière qe les fromages
aient une belle forme quand on le re.
tourne. Ils doivent rester trois ou qua-
tre heures dans les moules pour se
former, s'égoutter et permettre au
papier de bien adhérer, il faut le re-
tourner une fois pendant ce temps, sur
le paillasson et la planchette. Pour
faire le fromage ainsi, cela prend en-
viron trois jours, mais si on veut une
fabrication plus prompte, quand le
mélange est prêt (cutr-e huit à dix
heures) il faut y mettre deux gouttes
de présure par pinte, mais dans ce
cas il faut une plus grande proportion
de crème, autrement le fromage serait
dur; moitié par moitié de crème le
rend suffisamment doux. On peut le
manger frais, ou le garder pendant
huit à dx jours juqu'à ce qu'il soit
mûr. Le prix de détail du marché de
ces fromages est de 6 ou 8 ets chaque.

Si le mélange a été trop égoutté
mêlez-le avec un peu de crême fraîche.

Ces fromages peuvent être faits
plus gros, mais dans ce cas les moules
sont perforés et pourvus d'une légère
plaque en forblanc sur laquelle on
place un poids de 4 livres; les moules
sont garnis à l'intérieur de mousse-
line.

Si le mélange de crème -et de lait a
été trop égoutté, mêlez y un peu de
crême fraîche, ou s'il est en grain pres-
sez-le dans un linge à fromage; si or.
néglige de le bien bras'er, le lait re-
montera sur le dessus, ou ne se melera
pas et le fromage reste a en grain.

218
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